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MISERABLES deLONDRES.

PROLUGUE.

Tont était profondément lugubre

autour delle; alle haute el voi

tée ne revevail le jour que par deux

fendires à ogive, élevées à dix pieds

au dessus du sol; les murs étaient

nus eb froids; autour, courait ut

banc circulaire ; un christ d'ivoire se

délachait sur vue croix d'dbdie ; oui

fin au milieu, se dressait une table

de granit, entourée de bauc recou-
verls de cuir.
Tout celu élait d'un aspect saisis

sant et sini.tre La duchesse se prit
à frissonuer de toul son corps, et, pour
chasserles tristes pensées qui l’assail-

laient, elle alla s'agenoniller devant
l'image du Christ.
Quand à Lorry, il parsissait préoc-

cupé d'un tout autre soin; il allait ab

venait à travers la zalle, oxaminait

avec une minulieuse altenlion tous

les objets qui frappaient son regard,

el, plusieurs fois, 11 essaya de se hie-

ser jusqu’à la fenêtre, comme s’il eût
voulu prendre la topographie des
lieux circonvoisins.

 

Tout à coup un roulement de voi-

|

p

ture se flt entendre, el la duchesse el

Lorry échangèreut un regard siguill
catif.

—C'est lui | dit madamede Frileu-
ze.
Lorry ne prononga [as une parole,

seulement sa physionomie semblait
s'êlre transformée et un éclair avait
Juilli de ses yeux.

Des pas lourds et pesants réson-
néreut alors sut les dalles du corri-
dor.

—Les voici! bulbutia la malbeu-

reuse mère, il surraul ses bras sur ss
poitrine.

La porte s'ouvril aussitôt et deux
valets entzêrent, portant le supplicié

qu'ils vinrent déposer sur la table qui

occupait le milieu de la salle.
Le bourreat suivait derrière, ub-

servant toute chose avec le roin atteu-

tif d’un maître de maison, et quand il

eut vu le corps de John Blick étendu
«ns mouvement sur la table, il s'ap-

> ‘ha viveul de la duchiesse.
Pros ‘ady, lui ditil, j'ai exécuté fi
détement n° conventions ; le pendu

a éè enleve u emp de La potence el
il respir. encore; wainteuant, faites
vite, car je crois qu'n enà pas pour
longtemps.

Puis il salua et sortil.
A peine eutil disparu que

Gui avait tout entendu, s’élait ps
plié vers la porte dont il pouess le.
verrous à l'intérieur.
—Quu [mtes vous ? dit la duchesse,

surprise de ce mouvement.
—Une mestre de précaution, ré-

pondit Lorry ; on pourrait venir nous

déranger wi 11 ne faut pus de temoins
ici. Hâlons nous donc, inilady, dounes

moi le flacunque je vous ai remis el

procédons à la résurrection de celui
qui esi tout voire espoir.

Par un gests febrile, il pril aussi-
tôt des mains de la duchesse le flacon
qu'elle lui présentait et se dirigea à
pus rapides vers le corps inanimé que

’ou venait de déposer daus la salle.
La duclirsse suivait avec un inté-

rèt poignaut Lous ses gestes, écoutait
avec une aitenlion profonde toutes
ses paroles,

Lorry s'était déjà mis à l'œuvre.
1 avail pris le bras de Johuet avait

consulté son punis.
Le pouls ballait encore ! ;

ll se peucha alors sur sa poitrine,

 

Lorr
ei

 

déchira la veste et la chemise qu’

riail, cL appliqua sou oreille contre
à région du cœur.

—M respire 1 ditil d’une voix ar-

deute et basse.
—Mon Dieu | murmura la duches-

|

PO

se, qui relenail son souffle.
Lorry s'etant déjà relevé, et, tenant

ta fiole d'une mais, il contemplait

avec une surte d'udmiration pleine de

flevreles traits presque défigurés du

misérable suyplivié.
—Oh! pauvre John, bulbutia-t il

entre ses dents ; pauvre et intéressant

coquin, 1ls l'ont mis là dans an bien

pitoyable état ! Mais, patience, Lorry

n'a pas encore dit sou dernier mot el

rira bien qui rira le dernier, comme

ondut de l'autre côté du détroit.

Le fait est que lo pendu etait bi-
deux à voir.

8x fignre, gonilée par l'effut du la

strangulation, avait pris un dévelop-

pement monslrueux ; s0s joues D'é
sient colores outre mesure; ses

yeux semblaient prôts de sortie de

leur orbite, «t uno ruie rouge, Dar

ube de laches d'uu sang ealrevase,

 

 

‘aisait le tourdu son cou et indiquail

la place où la corde avait porté.

—Hätez-vous / hâtez-vous ! s'écria

Ju duehes
quelque accident.

 

_—Ne craignez seu, milady, répon-|q

dit son intertocuteur; Lorry conualt

won anétier inieuxque tous les char

latans litrès qui exerceut dans le

Strand et dans Piccadilly, el, avant

«cing minutes, Jon Blick pourra par-

\er.
En prononçant ces wots, Lorry

avail glissé lu lume d'un couteau eu

tre les dents serrèns de Join el avail

wersé quelques goutles de son flacon

dans sa bouche.
Puis il alitendit une minute.

FONDÉ LE 4FF JUIN4860.
 

 

—Eh ! cestainement qu'il vivra! Quand ce dernter reviat, il ne Lo

répliqua-l-il vivement ; caril n'y à va plus que fa duche

pas, eur toute ls flolte de Sa Majesté, mouvement sur les dalles de la lugu-

un garçon plus robuste que celui et, bre salle. DER

milady, je voudrais bieu voir quil  Daus le premier moment, #1 ent
re, ça serait faire un al-

ial ! et John Blick,
tout coquin qu'ou l'accuse d'être,
avait cepetidant toutes les qualités, heuren
d'un véritable gentleman.

Lorry était gai :

frout a mon col

 

bras et jambes, e! ses yeux
ouverts promenaient(us regards effv
rés autour de la salle.
Quand ils vinrent àue poser sur; aus-ilôl que cent ele vucenser lui

il jets un cri :
ick-Mur 1 lil avec une salis

faction pronom

 

répondit Lorsy.
tu el |

=

 

—Uù sommes nous ?
—Vous avez donc oublié déjà. ,

grat quo vous êtes, les caresses que Dans l'une des rues les plus étroi-

vous & prodiguées ce malin monsui- tes et les plus bouvnses de Londres,

gneur le bourreau, et cela, en présen- siluèe derriere Saint-Pual, et à peine

cs de tous ies imbéciles de Londres,

|

ecltirés par deux où trois méchan(s

ur vous voir pandre.
John Blick se tut:

profonde se peignit sur ses trails

tont sou |y diy)
lé ponr[éprés

de la vérite| lente, on di

commençait à l'envalir tout entière,

|

ladermère elapu de la misère,
et, en voyant ces deux hommes échau- I
ger de gais propos enun pareil mo.

|

lereibly vb fatal: Las route «et là qui

ment, élie se demandait si elle n'était

|

bifurque ; malheur & celui qui n'a

pas l'objet de quelque rive aliens.
lorce de se rapprocher| La pento esl glissante, et elie abou.

de Lorry et de la toucher légérement

|

Ut quelquefois au vice et au crime.

Celui-ci se retourna vivement. ¢

—Ab ! pardon, nnlady, fist vce) nab acces days une v.

enjouement ; précisément, je pensais

|

noire.

—Quelle est cette femme ? deuan

da bruiquementJotin Blick.

Lorry leva un doigt mystérieux : ment où vie

—C'est à milady que vous devez la des extremil
vie, maître Jobn, répoudit-il ; ells a mauveise lampe fuiseuse ; sur le bu-

un service à vous demander, et

celui qu’elle vous à rendu, c'est bien

—Que veut-elle ? ; à

Madame de Frileuse avait levé son| dividus qu reine
voile et ee lepait debout devant le fraient à l'œil qu'un informe assem 
—Vous êtes venue ;

—Je savais Tue vous alliez mourir,
que vous ne refu-

a révéler enfin ie se

series pas de M vez loujours ubsti-
cred que vous m'a

néusent caché.

John Blick avait eu un moment del (était vue irlandaise ; on l'uppe

ais il reprit presque aussi| ait Kett

ion de lui-même et un sou-| son caractère était d'uue nutilité ex-

lissa sa lèvre le treme, et il n'eluit pas rare de la voir

urais pas relusd

clion et Je vous assigner tte Cause

1veignements
8 ; vuars ju sois

us voyez, lady,

de que je me taise.

|

CEE

fils | c'est ma vie [Chercher

 

vireironique "

—Certes, répou
mourir, je ne vous à

celle suptémo sal

aurais donné tots|

vivant, comme vo!
et l'intérêt comman
—Mais c’est mon |

que vous tenez entre vos Mains !

—Je le sais bien.
—Je ne vous ai jamais refusé, moi.

ue vous m'avez demandé.

là précisément la ques! ion,

|

qUitze ans à pere, Ga ON pouvar: voir

tant que je serai seul mufire

|

en ce moment à deux pas de Ja johe Ir

certain d'être {landaise,,et dont les traits Lâves.plom-
assez nal

je n'ob jattristaul contraste avec le

  de voire sccrel, je sv

riche ; tandis que si j'à
ur vous dire ce que je sais,

liondrais plus rien de vous.

—Alors vous refusuz ?

— Ju le regrelte

—Vous voulez me faire 1epentir de

vous avoir arraché à la mort ?
—J'essulerai de vous prouver ma

reconusissance d'une autre façou.

renez garde, Jobn-

—A qui donc. milady.

La duchesse s'étuit relevée avec un

regard de lionna blossée, et d'un bond

nait résolument faparte
Y ca inonte éclatait sur

; deudar - doigis crispéa| #U varie aujourd le

déchiraient la dentellu du voutua

leau, on edt dit qu'elle n'avait pl

la conscience exacte de ce que

 

ns |vienle
He] =e ve

 

ohn Blick, divelle d'une voix

|

Temidics, + Lqu'elle tourne à toys les

forte, voulez-vous me rendre l'enfant

—Jamais ! répondit le pendu.
—Je vous ai sauvé, 1vais je pois

vous prendre, eb il est temps cncore !

—_ as

à

boul; let”

bourre wit,BePeete porte| lui eut du char plus que june el

ue

j
e

jette un cri et il va venir. |

John Blick Bt un geste courrouci

|

Jeb viviile haussa les

ui regardait incertain. ? v

ilo 1 itil à voix basse, est-| it de flel; este que Lu sais ce gi

ce qne tu vas te laisser atendrir?

—Vous ne voulez douc pas !
—Allons | pas d’hésitalion,

avonaà peine quelques min

nous, em ployous les de notre

Dick-Mur, garrolte-moi cetle
fais lui vin baitlon de son mn

qui craignait toujours

elrouvant

|

par le pois Un siècle !
Kolin,le patient fit un mouvement ;

equa uit bras, poils sa main à son

lu. * pouvril los yeux pour les refer
cnu es idl
mer aus du'il puisse parler ! im-
—l'ourvu

plora la duches. “aly, Jo vous jure
—lj parlera, ms.

qu'il parlera ! * des mipu-
—Ah qu'il vive encor.

tes seulement. “

Lorry était en train d'sdm. cire

au patient une nouvelle dose du

di a"

ution eb touts
a nal

 

élauça vers |

es disparu-
rues

logis du [leur livide qui ab
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| plie dans des circonslances si extraur-
(dinates; mats il rellechit presque

u.ême, el il se décida à garder, sur
celte uffaire, le sileuce 1 plus ab
solu.
Cau plus prudent
Juhu Blick pat donc impunément,

nt que je n’y fusse [au lendemain de sa pendaisou, re-
8 ; car à caîte hoire, votre âme, si! prendre sa vie de crimes el de vois,

jes coquins en ont une, serait à se dé- | sans craindre d'être poursuivi ut in-|p
battre entre les griffes de Satan.
—Que veuxtu dire ?
—Vous ne savez donc pas où livus

quiets par la police de Loudres.
PREMIERE PARTIE.

1

LE CLt | DES MISERABLES.

reverberes qui projetaient leur lu

une émotion

|

mires rougedire sur des maisons de
et il l'aspect Le plus unserable, on elt pu

chercha a se rappeler ce qui #'elail| voir, un suir du mois le seplembre
de l'annee 1856, quelques ombres re

Mais, la secousse avait été rude, el diriger vers une d. Ces Maisons el y

bien que dépendu à te
êlre était encore trop
revenir ainsi tout d'un coup au senti
ment de la réalité.

Lorry jouissait de son étounement

|

satel sans bruit.

et prenait plaisir à le contempler. '

Cepundant la ducliesse tte savait diauts, et c'eu etai que, eu elfer

que penser de ce qu'elle voyait et se Sousles liaillons, À leur louruuire

w’elle entendait.
n vague soupçon

  
aitre succesivement l'une

autre. C:s ombres, homme el
femmes, étaient d'ucileurs en harmo.
me parfaite avec la rue oùelles pas

Uni eÂt dit ue procession de men-

à teur demarche noncha
vinait l'infortuné arrivé à

cauteleuse,
   

lriste et durs extreusilé, moment

pas te pred frome et le cœur solide.

bit porte, par laquelle dispar:
saieul ces Lantônes en guetilles, don-

to salle, wuss
ats)dl coliivde, dus 10st

d'usprect que la rue elle mênie, Celle
sable, dust les murs élatent cnlure
mend tus, dcail pour lout ameuble

piacù à l'aue
chides et une

  

 

 

  

  

   

reau, il y avail CuCore UD cucrier en
plomb, plusteurs plumes et un voiu

x reg'etre,
A travers celle masse cotifuse d'in

ti, au premer abord, n’of-

  

 

biage de Hasllous (rouës et déchique-

"La duchesse ! s'écria ce dernior

|

tés On pouvait distunguer çà et là

en l4 reconnaissant.
quelques types nus et saillie puc Ja
clarte des lorches de résine quu l'ou
avitit lichees, de fom en lou, dans
l'epaisseur du mar.

Jui des ptus remarquables élait,
saus contredit, une bell» fille, âgée de
dix sept aus à peine, et dont la {gare
v'epaliuuissuis, fraiche el rose, sous
unig epaisse chevelure blonde.

 
Ainsi que su physionomie  

parer de lu joie & la (rislesse, ou de
ja tristosse à la joie, sans que l'on pt

apparente à ver
chasgements inattendus

Mais, comme on n'aduet jamais
d'elfel sans cause, on s'éiast plus à re

:le de ces fréquenles va
rations ; ¢!Paddy avait declaré qu’à
Lamuseul devaient être aliribuies
ces mystérieuses Lransiormations.
C- l'addy était un philosophe de

 

    

 

bes et Cliques, formuent le plus

éclatant de celleci. La malic,
wéchan tels, la depravation
Vabus du gin, Chabilude des nuit»
passées duns los lavernes OU au doin
des rues, Luu( celu ve lisait sur celle
figure où se marisient, par uv Lbleux
melange, l'ignorance de l'enfance et
l'expérience prématurée que donnent
le vice, la debauchie ou Ja lutte avec
la vie.
—Di.

  

a dune, mere Macbeth, dit, le

 

ta tête de plus que Ini; bu temps est
  

—Que veux tu dire ? demanda ba
‘sr Lou Lrusque

à dire que l'Irlanduiseime
represente la boussole au cap

   

vents on dios de cing thnules: an
100 rouge eb tantôt pôle, puis liste,
puis sourtante, purs reflechis, puis
bavarde cousne vttpue, Ce Qui prouve
claur comme le jour, Jue...
—que.… Juoi? criu ia vaculle.
—bh Lit! que maitres Guorges

  

quel'amour is bouriesle,
épaules,

—L'amour di lle d'une voix pei

 

ler?c'est, pour en
ai Lien ; vu que jude m'en gar.

 

oun |r, seulement, c'est que ça ne

alee à

|

VBUL pas unt ver de gin.
mieus.| L4 vieille, yne Paddy veuait de dé-
femme,| gner sous le hour de mère Macbeth,

ouchoir,

|

#vust dû ce subi uel À son cataclére

et Lélons-nous de sortir de celle de.

|

taciturue et Asa physionomie dure

meure qui seut trop le bour
lorry ne réplique

ausaitdl toute sa rd
son énergie, Îl »°
heureuse femine,€

    ui stnist

 

  
ement €

 

  

 

queurs alcooliques ; tou! eu elle Ine
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PRIX DEN 4ANNONVCEN

Première insertion, par lis1 brie
Ghaque inebrtion suleciue ti

par lignennd

Torile annonce envoycestrs mer

tionner le nombre d'insertion voulu,
sera publiée jusqu'à avis du contraire

Une remise libérale ust accord:
pour des annonce à lang era.

L Bourœuignon, Propriétaire.

 

pit, dusle premierabord, lo dé- Discours de l'hon. M. Mercier.
éteudue sans goût, l'horreur el un sentiment del  

 
Au reste, co seutiment était jualiflé

par le caractère de celle femme qui
boune envie d'accuser madame de s'emvrait presque chaque jour et qui,
Frleuse de complicité avec Jol plusieurs luis, dans des accès de fu

Blivk ; mars la mucénité de la mal-'reur où la jutait le gin, avais porté
mère ne ponvai être loug-, des cou

lemps suispecide, et farce tu fut bien.
: le pendu venail tôt de se rendre à l'évidence de son

souveau mouvement ; desespuir.
il avait bel et bien remué  L'ulee lat vint également de éénou-

rauds co À l'atlorney celte évasiou accoiu-

 

M. Muusseau admet ces obitres; mme p» CH 19500ad les @stiwsds de Chapleau pour 1532-83

il pretend que celte suguioninliou n'est
Qqu'appatente ; et que ai le service civil vous
goûte plus cher cette année, les auires

Le couteau À ses compa brauches du aurvice publiesontdusinuber.

8 d'ivresse et de débauche.
On assurail que la mère Macbeth,

renommée autrefois pour sa beauté,
avait eu, dans Precadidls, un hotel el
uv équipage, el quiapres avoir scan.

tdres par sou
eacentrimtés, brutalement dépouillée
par ja maladie du cs qui lairait tout

prestig:, c'est-à-dire de sa beau,
elle etait Lombéu

  
que l'année 1851-81,

Bi c'était vrai, uous naurions qua le
béliciter et lus dire qu'il

«
voulu tout ainplemeut pallier une lante par
un mensonze, Pour régler cé point, nous
n'avons qu’à preudre les comples publice ei
comparer fea dépenses de chaque année
depuis 1539-81, imofusivement, uvec ise
vrlims de LAU3-84, préparés par M. Mous-

    ur, total de $10,068 de] lei
Indt,eu debora de. dépens .

pour le yoncernewent covil, M. Mousseau
jugé à projets de mettre permanent

employés qui n'etmient que leusporaires, el
de donner à leur emploi ta force d'un ordre
en conseil, ce qui nécroniternit une destitu-

tauds qu'aupara
it requis que air
du srevice. De plus M. Moves

wu, off Jaignut ce transfert, tout au dés
age de l'ecunomie, wugisente le

  

Mais pour être cKact ayons le soin de
retrancher les dépcases
du chemo de fer, qui n'existent plus
Jourd'ésui, aiusi que les dépenses estraur-
diunires qui ne sont pas d'un ¢
prrwaueut, comine oeiles de cou-truc
et autres, Coile cutiparmieon ne trouve Jans
le tableau suivant : -

r qu'elle avait tosouti
de cetle brusque transition ne wetart

encore effacé, guoigu'nu interval.
o viugh snuces sv (IL écoulé de-

je l'expluitation

   

Entre cette femme et la jeune Ir
rofliait une autre figure,

noiré el barbue, dont chaque Lil
annongait la force ut ta brutalité por
toes un plus baux degré; clurlà,
c'était Bob le boxenr, dunt la vigueur
hercutésune avait Lut les délices des
amatenrs, jusqu'au jour où, Lit tom-

il s'était brisé uu
poignet ; cel accident Vavail force a

noble profession à la
quelle il v'étail acquis vue vécitable po
itustration; et 1l tendait maintenant
4 la charite cette main qui avait fait
naguère la lerreur des Lavernes de
Saint Georges Street,

Etant dechu commla mere Mac-
beth, Bob he pouvait oublier sa gloi-
ve el sus succès passes ; et,
l'ex-rerne de Piccaditly, il ou dans
Un elst d'osuspérutiut
caulre le genre bumaw,
exepliou prüs,

Cutie exceplinn,¢
Dinsieurs Foi, Bab avait défeudu la

pauvre eifant contre les haine» aux
quelies l'uxposaient à la fois sa beau-
te el sa nutionualué ; les Fenunes Lui

voulaieut d'être belle et les hon-
s ne lei pardonnaient pas d'être

 

Tableau des dépenses publiques nou
ris les chemins de fer et les trusaux
us d'un curactére extraordivaire :

UBNO SL L020 0e $A,179,605.84

(Déduction tate de $81,57
nouvel hote! du gmver., d
Uiscole norwale J, C., do $9,974.96 pour
demenagement des mi

sur l’aluis de l'Expomtion à Montréal, eu
tout §l16636.41.)

TEN]000s $2843,001.23

(Détuccios faite de $10,000 pour
in + te l'Exposition, de ss.
uouve. büler du gouvernement, de $15,92
BY pour demeuaguaiens sles ministères, de
$10, VU QUE (cendres de Quebee, de $10,
wy protees wus Trappiotes, en wut $71,

 

fera que des bourde
Liy à d'autres empduyés qui parsiseent

pour Is première fui dacs |
eervne civil paar Vannee 1843 84; ce aunt |Ÿ ap!

han, Go de dn Porte, FX. tpn chauter sur les questions di} 'puriée pour le premiere
avore, A. Danis, A, Mora. |ele, [A prplusctros

weite, ©, Mevainls ; remis ilenont porive wu

[

dé dis qu’en 1877
chapitredes dépruses cuntingentesdu wer

|

Fnlioyes du service cil ent bé de 130| caune de maladie et don:
ext pour 188", dans les Comptes l'a

te unnée là, ax pages «
Nn

 

bant ane Varens,

   

 

  

ten el qu'ec [RRSln
de contingents, cen
June pas vire retran|

plu) és be peuvent
seule l'augmentation|

Ou voufrait que je reirancherais les
aot le Henry O'Sullivan vt 1),

(Estimations votées] yéraivreut pour lu ermière jris coute

|

dines wil west pur via, gue voun aves db:

|

dispensaut es mervicen d'un meet

[Däluction faire de F1S00 14 pour
laws de Juetice de Quebec,
pour l'hôtel du ga
pour le lPutaiste
S1Z,TUU pour mequir
lugie, viv Lunt $84:

   

temps il anire el portes aux

nement, do $3,000 lics de inM2uux page KT, PS1 o
an du Muse de gho- MB, et par des ouveages feux à l'entrepi

« autres arpruieurs empoyé
re par le d'partement (dec) 1-humorable M. Merci

terree, leur entrée dans le service civil es
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à vas piasires, quand, en 188%,1» w'ont

|

avait ête voté à ln dernière sessian, pour a1
ge pas à propue de

“uvine élevée de 33,313 prasteen, et quand

|

toucher aux salaires, 0 surtout si

peile, surtout, gue les wb.wes trai| sien, 11 a 5.00 jmaures pour faire le wna

tu en 1479, sonn le gouvernement | leur de Ia province, et quand it sera dé

je t1:1,928 prasires, c'est-| té, n'ii le devint Jariaie, il sure 6u0 pins

85,588 piasttes. {Ap

|

tres de plus; il n'ôte pas un seul ceatin de

see dmoduments et |] ne craint pas de dire

11 puis vous affirmer qu'il y

|

à un pauvre homme qui n’a que 450 pins.

ours dy oes dimisutions qui tzon de oujaire, qu'il lui faut re rancher 3)

tent que sur le papier, Ainei on prèten ibstrue où passer le porte ! Au motux, M.

eusrenché 4UG pieatres à M. G. Grenier, du

|

Joly

a

duant l’esemple Jui, quais 11 à route

    

  

 
  

vite preci    

  

 

  

    

      

  

  

 

«dire moindres
J

 

   

  

  ia HH couveil eaboutifel 400 pinstres à M. Norman:

|

diminuer les ealaires. Us dit aux députés,

5 a 2 din, de même département ; et l’on à déjà

|

vous nilez faire le encrifice de oenl p'ustres

sn vemia 0 premier 300 et l'autre 100 pleatres,[our volts indemaité. II à dit au rour-mrinies

3 des Hatin V 616 une diminution de 890 réduite À 300

|

ire: vous ailes renoncer jendent quelques

ww |pisares
rondes à Quatre oeuls  pleaties our

Dans le département Ju Mégietraire, ce

|

voire valsire samuel. Ils dit aux miale-

©

 



 

be

 

  

    

 

recevons. M. Joly meotrait qu'il avait du
omar, car, ur vuysnt obligé du dimiguer

les anjaicer, il frnnpuit sur les riches pour
épargner les pauvres. M. Muuueau proce.

de wutrement: il frappe sur les parivres pour|
Cparguer les richve, et il prouve Lien par ls
“que chez vus 6: 6'Y A pas plue de cœur que

d'iutetligence ! i

INaTI2UTION DB CEARITÉ

Me voici rounds tentetive la p'usou-
tucieuse faile par M, Mouseeau pour Lrom-
perle pays eLure Groire à son désir sincère

de pratiquer l'éconuntie.
Par un «F1 + en conseil No. 307, passé

le 34 yuiletderuer, les ministres recu
wandeyt de retrancher divers ruontanlr, à

dus ui. ons d'éducation ot & diferentes ins:

dilution. qui lsur avaient été votéa durant

3e dru.ere mosmion,
Constatous d'abord que ce décret des

suitiistres ne Vault pas ie papier sur lequel
Li est écrit jeu yn'il faut toute l'ignorance
de M. Moiusta:, un droit constitutionnel,
pour expliquer vu semblable procédé.

Les ministres ont le controle des dépen

sce, cl peuvent exercer une certaine dis

 

 

ep cent dépens, imitant M. Joly qui
ua protestant, ne touchait pas, lui, aux ivet | événement, que 40u à 450 piastres; et,/ I! ce prétendait le procureur d'un mou

  

  à tout| phosphates, à raison de 8 plastee

 

Quoique quinte ans, pouvait ‘acre,

tutione de charité, encore,en lui donnant illéguiement le|aleur de Molon, un français qui l'aurait
Lest bien étcnnant que M. Chaplesu, maximum de na pemwion, c'est-à-dire

|

Chargé d'acheter des terrains, où qui ne lui
lui, qui est le type de la consistance, <L, Lrenteviuquautièmes d'un auluite Je uvait donné pour cels que 3,000 pinotres.
Qquise croit aumi infaillible que le pape, 1,500 piustres, no pouvait obtenir qu'en ju y à des mualius qui prétendent qu’il n'y
n'ait j as jugé À propre de douner au 6 - | viron 1,000 pisatrs. Et remarques que M. &vait pas plus de M. de Molun que sur ln
Jet de ces éuouonsies, une veste leçun à M. Rubitailie 1°u jus conttibué pour 60 plus tosin et quec'était M, Bénécal qui faisait
Mouwesu, qui le mérite, comme celie» tres au fonds de retraite. Cependant il se le fiançair. [Hire et aprlsudissements.|
“qu’il donnait en 1879 aux libéraux, qui ne retire uvoo une reute vingère de 1,27v.40, Toujours est-il que M. Fabre ne pays que
to ruérituient pas, Voici uepetite bro-| “Ti est étounaut que M. Moumeau, qui  BU0U piastres sur les quiuse mille et ren-
sure, publiée par mon ami M. Tarte, en wie sang et eau pour lure dos écuvomie, Contra le balance au moyen d'un chèque
1878, et qui contient le grrrand disoonre n'ait pus jugé à propos de commencer puis | Bons accepté do M. Sénécal, chose formel
tronvuicé pur M. Chapleau à Lévis, le 10; M. Bubitaille, vu lieu d'enlever dix pius-; letuent défendus par la loi. Les choses en
aur. A lu page 28, je trouve les parole tres à des Sœurs du cluuité, el de jeter, remèrent ainsi jusqu’à la session de 1862,
significatives que voici : sur le pavé de pauvres pères de familles. quund M. Marchand, qui est curieux con

“ Maintenant ju vous signalerai l’autre Mais cequi cet encore plus étonnant, me un libéral, attira l'attention de lupiège que l’un va tendre à votre crédulité, | C'est qu'un premier munistre puisse cou-| Cuumbre sur cetle irrégularité, M. Flynn
à votre Lonne fui: l'économie, lo retran Mettre de Lulles vilenies 6h espéror encore | répoudit Que lout était correct et produi-
choment dans toutes les branches de l'ai Ubtenir les voies «es électeurs Conserva- | auit uue copie de lettre qu'il avait écrite à
ministration”, Trews. M. Fubre le ler mars 1872, et dans ls* Voilà le programme éternel des gou- | LES $5,000 DE M. LACOSTE, quelle il l'informait que le chèque étais
vemerente qui n'en Ont pos; voilà lui BL Mousseau n'a pas d'argent pour les refusé, que la vente Ctait unnulée et que
imnacce, la tisanne guériant de tous! wire, diss il cu à toujours pour sas iv. Jos BU00 étaient contlayuéos au profit de% que les charietans politiques ven L'honurubles M. Leconte tt vs «xcollous !* Souronue. Débats de le légilature pourdunt sur le marché des dupes. Lu tout avocat de Montréal et Gui se trouve cou- 1842,page pel MC dit :
tempe à gluau à pris les mcineaux. ” Se veiller législatif wans trop savoir pourquoi. u pus pus Lapleau dit :met de la graine d'idiot, disait un twalit, il

|

14 parateruit, du moitss, c’est M. Chupleau |.“ Avlourd'bui le gouvernement, au lieu

 

 

  

A Nos ABONNÉS.

nous avons effectué les amélio-

ayant aujourd'hui la dimension
des plus grandes publications de

quantité et la variété des matiè-
res essentielles à un journal de
famille.
Nous abonnés, avec la bonne

volonté que nous nous sommes
toujours fait un plaisir de recon-
naître chez eux, comprendront
que tous ces changements n'ont
pas été faits sans sacrifices con-
sidérables de notre part. Nous
espérons donc que, de leur côté,
ils se feront un devoir de recon-
naître les efforts que nous fai-
sons pourleur procurer un jour-
nal de premier ordre, en payant

 

  

Comme nos lecteurs peuvent
le voir par le présent numéro,

rations importantes que nous
avions annoncées. Notre feuille

notre province, contiendra la;

altachemonl pour le ernement versaires les libéraux et qu'elle approuve
Mouweau «tb promit de proclamer; hautement l'attitude prise contre cette
partout, la scrupuleuse bounôteié de féction pes l'Honorable M. Chapiesu à
M Sènécal et les vertus très-érangi- l'assemblée politique tenue à 6. Laurent

le 6 septembre courant.ligues de M. Chapleau. Que colle assemblée comme
Tel était le but priocipal de l'as js de la cause ein couqui

semblée du 20 septembre deruier, à ‘\'abandonnent sous prétexte de réformer
laguelle assistaientles persounes dont ‘je pasti dans la province de Québec :
on peutlire les noms ci-après. Que copies des présentes résolutions
M. À. N. Charland en profllu copen- soient envoyées au Frotectionmiste of au

dant pour faire une profession de foi, News de tit. Jean, à la Gazette, A la Miner.
dévinitive dans le sens duparticonserua * 9 au Mondede Montréal, ave prière

; de publier.teur, ce qui lui valu les appiaudisee- A mani
ments de ceux qui comme lui, am Ces résolutions sout adoptéos à
brassèrent à certaine époque, ia politi mité. .
que d'affaires de M. Chapleau. leigué = Feuxoù
Mais pourquoi, nous demandera L [signé : ] 0. N. E. Boucuzs,

ou, a til attendu si lougiemps pour, Socrétaire.
en venir ld ? Pourquoi, M. Charland, Note édit.—A cette assemblée, qui était
répétail-il avnc emjhase, à lous Ceux ‘très nombreuse, il a é16 aussi résoiu de
voulaient l'entendre, que non seulu-| fonder un club politique et littéraire, dont
meut il w'avait pas renié son parti,

|

les règlements seront calques sur ceux du
mais qu'il était plus libéral que tous tes | club Cartier, de Montréal. Ces règlements
libéraux ? - sent déjà à l'étude et seront souris à une
Pourquoi ? Ah, c'ust que chez M, | Prochaineréunion des conservateurs qui

Charlaud comme chez tous ceux qu; | *** lieu joudi prochaio,
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crétion, dats l’emplui des deviers publicr, Fvussera des actionnaires, ‘’gousle nou "qui Lous Je dit dans son discours sur lu;
quand la lui ienr en luisée, Ainsi, quand Yoau régime, un veut souser de lu gruine) vente du ebemain du fer, que quand I
la légieluture perinet an gouvernement de: de ciralotun, expéraut qu’il pousera des! a'et agi «de rédiger les contrats qui ont ui i
dépenser 216.006 pinstres pour le service | voles. ; bien dépcuiilé u province, l'honvrable M.
civil il peut les dépenser, mais al n'y eus “Un les a vus à l'œuvre, “os gouver- ! Loruuger, alors procureurgéndral, a [16
pas obligd ; cL comme aucun “emplogé | vements de retranchementJl'économie | puré les divers cinumos qui devaient nous |
net indiqué nominativement conume” 9% les s vus en 1863, en 1874; on les voit” mettre wi babilement dedans, Et comme ib i
ayant droit à telle somme, aucun employe “Heure aujourd'hui à Ottawa. En 1508, Le n'était pas très-sûr d’avoir bien révasi, il à |
ue peut réclamer un montont plutôt qu'un ; lEUplE, dune son mépris pour ces petitdlaoumis son travail à l'avocat de M. |
autre, In distribution dus raluires étant Downes, les avait baptisé avant de! séndeal, Gui à complété l’œuvre du pro-
Iniesée À lu sagesse et À l'esprit de justien les chaser, du nous de gouvernement de cureur-général, et s'est fait payer pour ce-
des tuinistres. Mais, quand le statut dig ; bouls de chandelles, Leur économie, eu. ia, le 2 octobre 1882, la moxleste somme de|
il sera payé, durantl'année 1833 et 84,.eiful, n’uvait ; cousins qu'à retruncher CINQ MILLES FIASTRES, Pour rendre |
ANpiustre. au collège commereins de Vu- | quelques cetitaines “de pisstresd nos ins‘ l’Hlegalité encore plus llagrente, M. Mous-
1eubes; 7OU piustres à la faculté de méde-|ttutions de charité et À ieler sur le pave pony a payé cette sonune par un mandat
cine de l'Université McGill ; 100 jriustres à quelques Hiresengers ou employés suns spécial, lu Chambre w'ayaut rien voté
l'Institut Canadien de Québec ; 400 piss. fortune «t sans position... Quel 4 étéle pour cet objet,

tresà In Cuzetle des Campagnes; Au00|térullat de ce grand programme? Plus M. Mourseau o défend oi disant qu'il
pinetses à l'Iüpital Général de Montréal ; de trois millions de taxes nouvelles, plu-| ot innocent comme l'enfant qui viert de:
1,200 piusties aux eœurs de la Providence; Pivurs centaines d'employés additionnels; naître, qe co n'est pas lui qui a fait tu det-
de Montréal ; 200 pinstros à l'ALôpital Bti et unde ficit Cnorme, augmentant lous le te, eb quit ne pouvait s'exempter de lu
Lois, de Sniot-Denis ; SOU puastres & VHo 28% Lu payer. Or il est constant qu’il n°y avait pas :
pital de Saint-Hyacinthe, etc, ete, j faut Alluns, M. Mousseau, n'oubliez pas de do prix fixé, ct il eet admis de tout le
Lien avouer fue ce n'eut pas aux ministre répondre à ce discours de M. Chapleau, monde que ce prix est top élevé. M.
à décidersi lusmmmesura payée, mais CAF c'est vous <vidomment, au'il dCaigne, Moumeann'était pus obligé de payer et il’
quec'est aux institutions intéressées à dé: +t four comble d'ivonie, il voue appelle ue devait pau payer. i
cider ei elles en réclumeront lo montant. le petithomme, | Itires et applaudise- Enicure un nouveau crime sur une cons
Et maintenant que la prétention de droit Meat]. cienco déjà trop chargée [tires et applan-
vxiste. je serais fort eurpriauice instilu- BUXUS AUX EMPLOYÉS. disscments.[ t
tione, nonobstant cet ordre on conteil, ne Mais voici qui devient sérieux. Tandis CUSTRACT DE BEAUPORT
pouvaienl pas obtenir jugemient contre lu are M, Mousseau cniève aux weirs Je
Couronne, chiité ce qui «sb nécessaire pour sou.

Saivaut moi, les octrois ainsi volés par senir les pauvres, il fait des présents à
La l'gisinture nommément à telle institu dicite etd gauche. Le 5 septembre, il
tion, échappent au contrôle des ministres, AU piastres À M. Labelle, agent du che- 8 ; -
ni cette inetitution teste dans les condi min de fer, le 18du méme Si 000 ping. [TX fixé duns ce contrat était de $143,

Lions voulues pur la loi. Les ministres peu- tres i M. Prince nnautre agent : plus tard pour chacuu des premiers 630 aliénés, a
vent Lien ne pus proposer de ecmbluble- 1,500 jriastres à M. Davis, turintondunt du| $132pour chaque aliéné au-dessus de SOU
ectjois à la prochaine session, potFaunce ciewin ; 720 pissires à AI, L. A. Robitaille © itimumdes patiente devant être de
2884-85 ; mais leur pouvoir wurrite 13, [ripe du Lieutenant. Gouverneur; le 22 850. En 1876, alors Te utfas bien cher
suivant moi. Autrement, il dépembuit novembre 1882, 1000 pisstres à M. Loute las rears de Ia Providence fir ut un con;
entièrement de l'arbitraire des ministre usa, et lo 12 reptembre, 300 piustres à E,| 198 #veu le gouvernement, s'engageant à,
de payer ou de nie pas payer ce que lu lé Rider ; 195.73 2 A. Part; 125 piatres à ©PVreteuir las aliénés à raison de cent piss,
gislnture leur aurait ordonné de payer. Angers ; 400 pinatres à T, Maheux ; 195,69 tres bar têtes et suns fixer de minimum ;:

Mais exaininous le mérite mime de ce, 3 3,A, MeCallum; 500 pimtres à J. B.; a wujourd i, ies ers de U'Asile de 8]

réductiuns et voysne le degré de contiunec\'auxre et 120 pinetres à À. Perron. Enfin Ferdinand d Hauts, dans le comté de
qu'elles peuvent nous permettre d'avoir, le ÿ vetabre, 500 piastres additionnelles à Méguntie, reçoivent no aliénés à raison de

en M. Mousseau, i Co
Un enlèveau Culiège de Chambly cin- dés en pur don à des etaployés qui araient | Durant lu dernière Session J'ai prétendu i

quanto pimtrer, ct onlui avuit voré celle] did de tide besux saluires, vous le prétes- TUE les propriétaires det Asile da Boau-
Bnnée 510)jiutres, On enlève aussi À l'A te futile que, changeant de mallre, ils de- | port ne devaient pas recevoir plus que les
cadémie commu ciale de Sainte Geneviève| vaient garder un bon souvenir du l’ancien, : “£ürs de lu Providence, c'est-à-dire $100
2h pisalies, et on lui meait voté 25U pire On narétenda dans lo temps que ces pacalzé ne. Dans an sages, M. Mouseuu
tres. Onenlève pareillenent au couvent |employés perdaient leur bit tions, à “!* & décidé antremeut, ctil s'est fait auto |
de Saint-loch de I'Achigan 15 pisstres sus iaison dela veute du chemin de fer de la | TET POF ea majorité docile, À faire un
les 150 pinstres qu’on lui avait accurdies.; province. C'était faux. Mais, cn uppo | "OUVE#U contrat pour dix où Vinge ans,
Ur ce sunt roi velivis volées pour La pre -ant que ce fut vrai, ce n était pas au gou- | TION do $153 par tite. On dit que de
mière fuis cettu année : où est dune l'eeu vernement À les indemniser, car il est PVs le contract n Été jussé et que le mi
momie ? C'est lu même chose pour lulapécislement allfgué’ dans les contrage, "OU« Été porté à 850. Cleat tout wim-
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Le ler mai dernier expirait le contrat :
fuit dix ane auparavant, entre le gouver- |

nement et les propriétaires de l'Avile de

i Beauport, pour l'entretien des aliénca. Le
 

  

 

M, l’rince, faisant un total 6,976.26 accor- 880 pur tête. "de for.

d'avoir perdu dans cette affuire, à au con
traire gagné, caril a les 3,000 piastres
payées au moment de l'enchère, plus les
terrains vendus.”
Comma vous le voyez jusqu'à présent ça

n'est pas trop mal. Muis il val entendu que
AL, Mousseau ne fera que des sottives. |Er

res ot applaudissemente) Ces 3,000 pins
tres lui pessiont sur la conscience, je sup-
puse, où notre premier-ministre trouvait
qu'il avait trop d'argent. ‘Toujours est-il

que le 16 juin 1883, un ordre en conecil
No QU à été pamé pour autoriser 's remi-
46 de cos trois inille piastres.
Qui les à cues?—Je n’en seis rien. Je

serais bien surpris si M. DeMolon en à ja
mais eu connaissance,
Quand un pauvre colon négligede payer

sa rente où ves instalments, sur le prix
d'achat d'une terre de ls Couronne, on le
met dehors impitoysblensent et on confie-
que toutes les sommes “qu’il s jusqu'alors

payées. Maiece n'est qu'un colon! Ce
n'ueb pas un gros monsieur et M. Sénécal

d'est pss là pour le protéger.

$3,600,000 PE XQUVELLES DRTTES.

M. Mousesu a voulu teminer Is ses
sion dernière par la tentative la plus bar
die qui ait jamais été faite en Chambre :

créer une nouvelle dette de 3,600.000 piss-
tres,

En 1882, M. Chapleau avait fait voter

wx conipaguies de chemin de fer un ce
troi de 6,000,000 d'screr de terre, C'est en
toutes letires dans les statute. Or il pa
raftrait que les compagnies de chemins de

| fer wiment icux argent que les terres,

jet M. Mouseeau, quia le cœur ausi ten-

dre que la tête, ne put résister à la de

 

| mande qui lui fut faite. Trois ou quatre
jours avant Is fin de la dernière session, il
lit distribuer un projet de résolutions Lrans
formant en aigent ce subeide en terres, à
raison de svizsnie centina l'acre. C'était
du coup endetter in province de 3,600,000
piustres et lu forcer à trouver cette jolie
romme pour les compagnies de cheming

Ii eut parmi les membres de I'amemblée
législative un, Le] sentiment d’indignation
À la vue de celte tentative audacieuse et
stupide, que M. Moreau dut rengatner

son projet, qu'il avait pourtant bien l'in-

tention de faire adopter. Ce fait n'a pas
besvin de commentaires : un premier mi-
nietre qui aurait compris | J
nancière de la province, qui n'avait qu’à

regarder dans les livres pour voir qu'elle
devait près de vingt miilions, qu'elle amon.

 

 

 

leur abonnement au plustôt.

|

prévariquent, la transformation ra-:
- ‘dicale n’a pu s'opêrer en un jour.

, C'est qu'il a fallu & M. Charland,plu.!
Be France.Eausbien. |aieura mois pour se blinder to cœur,i

5 OCTUBRE (883 84 point de crier «hourrah pour Sens.|
===, Cals, sans rougir. C'est que M. Char

|

M. Mousseau, certain de voir son élec[and avait besoin d'un peu de temps! io ammulée encore une fois et lui
! pour se fabriquer le frout avec lequel mème déqualifié pour sept ans, faitPo ; 1elarder ia publication du rapport de— il s'est écrié, danscette assemblée | l’élection ddJucquesCartier us la. lecte out lg. il # perdu les derniers vestiges de ce Gazeue Uficielle, afin d'éviter une con-conststerparen pracéstorduue ! qui fui restait de bon comme homme | testalion qui lui serait fatale.

Le mnt : . v l'intervalle on prétend qu’ilnous publions plus loin, il y a eu, le public, qu'ibest nécessaire de saffer.| en sera disposé conme it: I acè-. ; |
20 septembre dermer, une assemblée he el oe se rallier tous ; oulowr des | dera aurlebanc à l’hon. Jnge Tasche.

. t e le parti con. ©4e/%dans un monicnt ot tous les ad-| reau qui vient de partir pourl'Euro
d'à peu près Lou da an en Lv ville | versaires connus [iles libéraux] el dégen ‘pes ou remplacera à Joliette M. leservuleur comple d'amis en cel + sia font un suprême effort pour briser: JUBE Cimon qui serait transfèré àpour régler, comme le disait la lettre p P rle ' Rimouski.
d'iuvitation, des affiires importantes. 5 rangs conservaleurs.0 ; ; Quant À son successeur comme

Coinine nos adversaires sout quel Nous n'avons aucune antipathie premier ministre, on mentionneI'hon.
quefois amusants et que uous som- personnelle contre M. Charland. Bien M. Tuillou qui à été appellé en toute
mes un peu carieux, nous avons PLUS

 

Changements ministériels.

D'après les rumeurs qui circulent
daus la presse, nous ne serio
lein d’un changement de min Be   

  

Une assemblée conservatrige à
8t. Jean.

  

nous n'avons jamuis éprouvé ! hâte à Québec.

 

i de la commisération pour lui — Tevoulu savoir quelles étaient ces affsi que ; ' , ,
res importantes qu'il s'agissait de dansles tristes écarts qui ont marque ALGOMA

 

ft 0 ie publique, depuis sa démission :régler. Voici les renseignements que *2 Vio P » depuis BA
nuus avons cueillis et dont on nous PO are. Eu cependant, ;

. ) cite. nous le demandons aux amis sincères | PC

enora malaise de 18 Catise que nousdéfendons, nous) 145, d'après les dernières nouvelles,

terrible it armi les membres |€ demandons aux conservateurs in M. Lyon, le candidat libéral, l'empor

de ia confrérie. Fon me s'ubordait dépendants qui out conservé quel. to sur son adversaire M. Plummer,
vs que par le mot trahison, répété ques nolious de lu dignité et de l'hon-| par une grosse majorité. _,
at ee  videcament les chases MeUr eu politique, peut-on trouver L'élection s'est faite Paisiblement

allaient al et l’on soupçonnait for- des épilhètes assez sévères pour qua malgrélestroubles qui patient eu
tement quelqu'un de vouloir passer lifer ls déplorable rôle qu'il joue | ak pl emment au Portage-du

Malgré que les retours dansl'élec-
tion d'Algoma ne soient pas tous con-

 

al.
à l'ennemi.

Or, ce quelqu'un, en butte à la

en ce moment.

Non, monsienr Charland, quoique

 

Contestation contre le Dr.suspicion de ses congénères politj.; VOUS fassiez, vous avez perdu la cou-
quer, & couse de certains propusi lance de vos concitoyens comme!

; it pren. Homme pontique. Peut-ôtre réus1 €, où il samblait pren- politiq

drepartipourles eactors, west Batre sirer-vous encore, de leinps dau Nous lisousdans le Temps de mar-que M. J. P. Carreau, avocat. tre, à amuter vos uouv:aux alliés | di, ? octobre :
Cependant, le malaise augmentant * PAF VOS lazzis à l'adresse de ceuxà Ont été eutendus ce matin comme

toujours d'intensité, quand deux ou côlé de qui vous avez combattu pen-| témoins dans la cause de Laval, les
trois des plus influents, n'y pouvant dantles plus belles années de votre! honorablesMM. Mercier et Beau-
plus temr et préférant provoquer une JéUtiesse, cela n'empêchera pas amis bien, MM. E.G. Phaneuf, Larin, et
esclandre, plutôt que de subir plus Comme adversaires de reconnaître en, Giroux. Pas plas de preuve qu'aupa-
longtemps celte incertitude qui les, VOUS le transfuge malheureux qui,: ravant. Une vraie déroute pour M.
tourmentait, résolurent de convoquer. cèdant un jour &un mouvement d'or. Leblanc. Li ne reste plus qu’un seul
une rdunion des Conservaleurs de Bueil et dawnbilion, a honleusement| témoin et l'erquête sera close.
Bi JeRu et d'y forcer M. Carreau à renié ses principes, pour arriver plus | l'hon. M. Mercier commence sa
v'expli ver clairement. tôt aux honneurs et au picotin, preuve coutre M. Leblanc.

4 Lo , Parceque nous ne parlons ici que 2
La vérité est que M. Carreau, “en deM. Charland, quon waille pas’ Sir John doit se rendre sous peu à

blait depuis om certain nombre de croire toucefuis qu'ii soit le seul, | Kingsion pour astister à la conteata-
mois, Lide-dispoib Ëabandonner a, parmi ceux qui assislaient à cetrei tion de son élection pour Leno.bande-Sénécal, pour v'enrôler sous ° fameuse assemblée du 20 septembre,

Gaboury.
 

  Danvitie Union Agricultural Society, à lu-! da veute, section 18 pour le contrat avec blement une infanie. Bi les sœurs peuvent | oyof chaque année déficit sur décit, ne! drapeau arboré par MM. Beaubien,
quelle on à voté pour la puemière fois
cette anuée, 250 pinstros ; Coed tout sim;
plement une farce que de venir dire qu'on

fait une éconuinie de 25 qiuetres on lai re- |
tranchant dix pour cent, Ç'uurail été bieu
plus simiplo de ne rien voter du tout.

Muisilyn encore quelques chore de)
plus amusant. Le gouvernement viem|

nous dire sérieusemeut dane cel crilre en

conecil : on va retrancher los 5,00 pins
tres, voiées pour réparer les voûtes à lé

Preuve du feu des palais de justice, dane

tes dintricte ruraux. Mais de deux chocs
a u ces voûles sont bonnes, où elles

 

 

   

ie eyrlicut du Pacifique, @ section 12 CHtretenir nos alienés pour $100, les mics
pout le contrat avec In syudient du ches sieurs de Boxuiport no doivent pas charger
mindefer da Nord, que les eyndicats de. ( PVs cher. Tandis que M. Mousecau est

| I'ouvait songer à augmenter ses embarre Bellerose etc. On va même jusqu'à |
l fnanciers, en l‘écrasant d'une nouvelle

i Ci i rirconstan-dette de 3,600,080 piustres. Mais il étais “1° GU'il aurait, en une circo«aient garder les ctuployés du gouveine Vbligé d'enlever aux sœurs de Charité 10 écrit que M. Mo u ne manquerait ja, ©© Mémnorable, exprimél'opinion que
sant En indemniser absonabrement, pour 100 sur les allocations destinées aux | mais . chance dotine une ot et ne MM. Chapieau, Moussean, Sénécal ets'ils les renvoyaient. pauvres,il fait un présent de 855,000 Par" Lou: prouver combien nousavione éé| Dansereau pouvaisut bien n'être que
Franchoruent, et-il possible de trouver “Ee eux propriétaires do l'Asie de maledroits, l’an dernier, vous et mi, en lo des farcsurs Jouaut au patriotisme, ebches un gouvernement autant de cottises Beaurort, et cola pendant dix ou vingt iiaissant élire dans le comté de Jacques cachant leurs vitenivs politiques souset do malbonndtets ? ans. Il y 4, & Beauport, medit on, de mille | Cartier. le voile de l'hypoer

id douse cents patiente et, en donnant tren. | ;PExston à L. A. ROBITAILLE te-trois pisstres par tête de plus que les CONCLUSION, On comprend qu'il n’en faliait pas
M. Mousseau n'a pas d'argent. pour les: Fœurs do la Providence damandent, M.’ J'ai fini de porter nu usations. Vousd'avantage pour soulever la déflance

Sœurs de Charité, mais il ena pour M. Mouseaua gaspillé, sans raison aucune,| voyez qu'elles sont cinires et précises ; de ges minis, C'est ce qui arriva effec
L, À. Rubitaille, le frère de Son Honneur j #4 Moins trente-trois millo pinstres par

|

qu'elles ront très graveset qu'elles sont (ivement,

   

mériaut la rude leçon que nous lui LISTE DES PRIX
niligeous aujourd'hui. Seulement Accordée par la Société d'Agricul-
les autres ayant joué dans touts celle ture du Comté de St. Jean à }
comédie, le rôle effacé de simples l'exhibition du 25 sept.
figurants, cous ne voulons pas en-, 1883.
muyer le public de leurs personnas.-{ CONCOURS DRS TERRES.
ts. | Pourle comté—te Prix Jean Bap-
M ne nous resie plus qu'un mot à | tiste Baillargeon, 2e Hugh Monaghan

dire ct c'est aux véritables con.erva.| Je Israel Ménard, 4e Charles Hébert,
leurs présents à celle assemblée, que Se Joseph Déland.
nous l'adressons: : POUR LES PAROISSKS.
Quand vous voudrez prècher fide.| St Jean—le Prix Edouard Lan-:

 

ony ; 5 de Québec. Ce monsieur, qulest gros et’ ina. C'est encore Id une des belles tran
vies vous boon de faire voter las 5,000, ras, bon pied, bor let bonnes dents, “actions de M. Muuseeau, qu'il ne manque-piastres? Biellessont mauvaises, est-cv EM 8 bon pied, bon œi J N ©

; «. était mi vice de la provinceeu 1873 et ra pas de vons expliquer Ana façon maisune économie sage que de ne pas les 1e] 11 service P J ' + A dipater, «t d'exposer le pays à voir les nr: lécevait un eulaire de 1,500 pinstres. Poux ‘jue vous manquerez pas, jen suis sûr, de

chives quiy sont contenues, détruite. es raisons qu'on ne connait pus exacte, condamner à la votre.
que qu'un de ces jours. meut, il fut forcé de donne: sa démission, LES $30,000 DE sENECAL.

Dans le méme orden conseil, un re ¢t ch 1845, on leticnvé au service hon. py, 1882 M, Chapleau s'est fit autorisé
tranche 6,000 pour le service du cadaetry 3. Mclreevy, qui construlsait alors le à emprunter date la province de Québec,
ct IO,ULU piastres pour les arpentages, | cherin de fer du Nord. Le 18 septembre: oy [ovens debentures non-rachetabler
C'et tout simplement 16,000 piastres d'uv- - 18%, il y eut un rapport des ministres, ne somme de 3,000,000 et, pour arriver
vrage que vous ne feres pas et qu'il vou FCUmmIdant qu'il 18 nommé payeur; placer cés débentures dlane la province,
fatlrafaire l'année prochnine ou vue au SF la chemin do fer, avec un ralaire il avait fuit un marché avec un syndicat
tro année. Mais n’appoles pas celung (co 1Spitsires,3 compter du ler du même Junt M. Bénécal faisait partie, au 1 oyen
nomie, car vous feres rire de vous, In"vis. Ve saluire n'ayaut pas éLé ji géautli, duquel le syndicat s'engageait À Légocier
deux chores l’une : où les besoinsde la co $414, Ne fut pas sanctionné par lu Lieute- 1,500,000 du cel emprunt. Comme garan

 

sont mauvaises. Si ellessont bonnes, qu'a le Lientenant-Gouverneur de ln Province‘ nunée, ou 330,000 piastras pendant dix |toutcs appuyées eur des documents au-:
“Mhentiques. N. Mourseau va cæayer à se

défendre ; il ne réussirn pas. Je le défie de
la manière 14 plus soletnelle possible de

, « laver de toules ces accusstions.

Durant Ia session dernière, quandje l'ac-
casuis, il gardait lo silence, et quand je le
provontuis de 66 lever et de répondre, se
tournant du côté do sea partisans serviles

el qui recevaiont cette injute sans protes
ter, il me disuit : * Jo répondrai parle
vote."

; Ehbieu, le temps est arrivé de répon-

| dre par les votes, mais il nes'ugit plus des

 

  

L'un de nos chefs veut nous trahir,
lse dit-on, il faut l'en empècher ot
‘l'exclure de notre sein. Nous voulons

pour nous diriger, non pas de ces
gironetles politiques, ayant dans la

: poitrine, un cœur de poule et dans la
, lête, une cervelle.….…..de veau, inais
des hommes surs, à convictions soli

ides, des howmes endu, incapables

| d'être suspeclés, tout comme la (om-

I me de César.
| (en discours se répélaient en co.

mité eten l’absence de M. Curreau,

; lité et dévouement à un parti, ne le älois, ze Pierre Roy, de Ssmuel Lan
: Faites donc pas par la bouche d’hom-
mes qui ont érigé la trahison en ver-

; Li politique.
 +

.PROCRE-VEREAL.

20 du courant une amemblée de con-
servateurs fat convoquée à &. Jean pour

! diverses fins, entre autres celle de complé-
ter l’organisation d'un club ou associstion
conservatrice ot de procéder, à une date
ultérieure, à le nomination des officiers et
à la réception des membres,

M. Félix Côté fut appelé à agir comme

glois, 4e Pas de compéteur.

i St. Lur—le Prix Alphonsa Baillar-
! got 2e Hency Egglefield, 3e Benj,
, Btephenson, 1e Pierre Moreau,

Lucaitie—te Prix Joseph Déland,
Ze Jean Baptiste Simard, 3e Philippe
B:osseau, 4e «sale Bissonneile.

Lacoile—le Prix Julien Duquelte,
2e John P. Hadgson, 3u Dume Veuve
W. IL Vanvliet, 4e Pas de compé-
teur.

St. Vulentin.—18 Prix Louis ‘Trera-
; Dlay, 2e Joseph Rémillard, 3e Albert
Lamoureux, 4e Lucien Régnier.

 

 

! votes « cl X ; = Lo je ; :eut te dépasse res rungourerne: qui eu était l'unique objet. Il a'agis- présicent. M. A, N. Charland explique leÀ CONC URS DES RECOLTES SUR PIED.
[bres et indépendante qui sont ici pour :$4il donc de trouver de ces hommes but de la réunion et At quelques observa! i Bié—le Prix J. B, Marlen, %e The.

lonisation exigeaicut celte dépense, e:'PANt-Gouverneur, non plus qu'un vecond Lie de l'exécution de ce contrat. M. Wur- el pour;
tele avait exigd un dips de 30,000 pins. NOus entendre et nous juger. Moi aussi, M.i i X ès etalors en te la faisant pas vous niles faire TOI'POIL, puesé quelques jours apr

souffrir lu colunisation ; où bien cette dé 141% con saluire À 1,400 p'astres. Le 16
Pense n'était pas requise, alon pourquoi in1881, nouveau rapport fixant sun

vous êtes-vous faite autorisée à la fuire ?, saluires à 2,000  piuotres, à partir oo o

Mais voici le plue beau. Ecoutez bien, reptembre 1880, Colui-là Fat Jugé ratisfai-
C'est presque incroyable.

 

 

Gouverneur le 16 juin 1881. Le 15 noverm-

urs, A convictions solides et aussi bons relativement aux tentatives de sois:

 

 mas Girard, 3e Alphonse Buillargeon,
tres. Cette nomme n été bien et dutnant
entrée comnie recette dans la caiæe du
gouvernument, ce qui appert à la page 8
d'un document mis devant la Chambre, à

vote. et ce sera le vole libre et éclairé des
électeurs du comté de Jacques-Cartier. Ie
jour de in rétribution est arrivé; votre

|oterae je vais vous répondre parle

j shit et reçut la sanctions du Lieutenaute le dernière semsion ek contenant un aom-|KOUVeraument est jugé et condamnd ;
vous avez trahi vos électeurs et ils vont

| \ sion que faisaient depuis quelque temps, -pures que l'éporse de César, pour lui un porit nombre de prétendus conserva &vsHugh Monaghan,
reprocher publijuement, devant ses‘ pabre connus sous le nom de Castors et dit!

| amis, ce que ces derniers disaient de Qu'il étuit important de conetater si ces
| Lui, tout bas, dans l'intimité, messieurs avaient des partisans parmi
| Pour accomplir cette tâche aussi nous, il signaia le danger des désunions et

Avoine.—le Prix Dame Vve. Louis
Teupin, 2e Olivier Bisaillou, 3e
lssauc Piédalue, 4e Istaei Ménard,

 

Ce fameux ordre en conseil, la gloire del
M. Mousseau et le Giomphe de M. Wur-

tele, fait savoir aux inetitutions de charité i
qu'on va leur ôter dix pour cent sur leus
allocations, ce qui fait un total de 5.268
Pisatres. Ou rogne à une institution—Iles
Petites Bours des Pauvres, à Montréal
dix pisatees ; A "Ouveoir de Saint-Hyacin: ,
the, vingt pisstres ; & une autre, l'Asile de

bre 1882, nouveau rapport lui accordant muire des recettre et paiements de ‘Is pro-
lui accordant un salaire de 2720 pisstres, viuce, du ler juillet au 81 décembre

À compter du 15 janvier J850, avec, eu sur,
un bonus de 720. Le méime jour, oe brave
homnio est mis d sa retraite avec une
pension annuelle de 1,278.40,
Or lu loi veut [44-45, Vict., chap. 14,

sact., 1, 2, et 4) que pour avoir droit à

sine pension, un employé doit servir au

II parattrait, pour une raison ou pour

une sutre, yuo le syndicat de M. Sénécal
n'a pas exécuté son contrat parfaitement
bien, puisque M. Wurtele n été obligé de
v'adrecter à In Beuque de Montréal, pour

avoir de l'argent, et cherche actuellement

vous chaser iguominivusement de leur | délicate que solennelie, on jeta natu-
ecmié, | rellement les yeux sur MM. A. N.
Vous aves,trabiIa confisnce du pays, et Charland et A. D. Girard, deus avo-

le pays entier, représenté ici, sucurd’Lui,| cats bien connus de celie ville.
par des hommes distinguée €uus do tous: (leg messieurs étaient chargés d'ex-
14% parts, voun déclure indigne d'occuper pliquer aux personnes présentes, le
endsdeposedopremier Dinars but de l'assemblée et puis sommer M.
la placé et rentres dans la foule, d'où vous Carreau de désavouer les dusseins

 

la nécowité de s'nifermir ot de se rallier‘ Se Hugh Mounghan, 69 Thumas Roy.
tous autour des chels dans un moment où Orge—le Prix François Pinson
.tousles adversaires connus et déguisé,’ NSuIt, Ze ftaphr&i Moreau, 3e Hugh
fout un suprêmeeffort pour briser tes. Monaghan, e [Lenri Marchand, de

rangs couservateurs, NM. J. P, Carreay, L. | Pierre Hoy, 6 Thomas Roy.
G. Macdonald et À. D. Girard prirent tour Pois—lu Prix J. B. Masten, 28
à tour la -arole et approuvèrent lus obsee-! Edward Mussen, Je Vincent Poirier,
vations faites par M. Charland. 4e Ed. Langiois, 5e Joseph Molleur,

Un éditoriale du Protectionniste intitulé ; Ge Cyrille Hébert. ;
Sarrasin—te Prix Vinceut Poirier,

  

  

Petits Kalan, & Longueuil, dix piastres, et moins dix acs et être Âgé de soixante ane’ Angleserre uu emprunt de 2,500,000
piselres. Ce sont les journaux conserva

| aauriex da jamais sortir, dans votre pro | qu'on lui prêtait, où de sortir cle l’up- * à Droite ou à gauche ”fut ensuite lu ¢t
2e P. V. Bourassa, 33 Jos. Rémillard,

ninel de suite jus ju'au montant tutal que
nous venons de nommer.

J'avais toujours cru que les ministres

arrivaient en Chambre avec des projets

mûris et arrctés, et qu'une fois qu’ils n'é-
taient fait ozdonner, par la loi de faire une

; bre intérét et dans l'intérêt de celte pro, Parlement avec le signale déshono
vince de Québec, que vous conduises ei Fant de Lraltre, collé au front.
repidement à la ruine. (La foule éclste eo

||

Eu face de cette double alternative,immédiatemien( la retraite; qu'il reçoire d . M. Senécal 1 à Applaudimements frénétiques et Lousss| un homme à esprit moins soumis elautant de cinquantième deson salaire pe pages, E, open rant,varon Lrois hourrahe enthousiastes pour l’buu.| au cœur moins humble se fut fâché
Qu'ila servi d'années, pourvu, que ÇA NC ordre en v.vscil æoua le numéro 160 et en | M- Mercier, qui est entouré d'un grand

|

tout rouge contre ceux qui Ôsaient

accomplis, où infirme; que ja pension
wil calcullée aur ia tuoyenne du traite-

ment durant Jes trois années précédant

teurs qui nous appretment In chose.
D'après les cunditions du maché, les

80,000 devaient appartenir à la province,|   

 
| fut reçu par les applaudimements de l'as-
semblée qui l'accopta commel'expression 4e Jean Bte. Granger.
de sos opinions. Blé Jinde—lo Prix 45 Masten,

posé ncan Macdon: 2e George Peacock, Je Michel Guer-
poumrboar la Charan wl Un, de Proueric Cheesomau.
Drumm,J. B, Decelles, père, A. D, Girard, Pataies.—le Prix George Moore, 2echose, ils y étaient Lenus comme les sim.

pies mortole.
N'eat-il pas de in dermitre inconvenence,

n'esece pas le combie de humiliation

éparse pas (rente cing cinjuantièmes; €! dute au 5 imai 1863, M. Sénécal u retiré
enfin, que les interruptions survenues pen: pes SUUUU prinatros, Pourquoi? Pures que
dant le service ne comptent pas Or Ce c'est M. Sénécal. Il n'y a pw d'autre raison
brave homme n'était dune aucune de cæ.que cel là, et M. Mourseau aurait bien

 

 

nombre d'amis ot chaleureusement félici-
10.
—

venir l'accuser d'incousistauce, etc.
mais M. Carreau, lui, est si doux de
caracière! Et puis, en confiance est

J. À. Lomme, Pierre Gedbois, Eug. Ar-

chambault,E. J. Wheeler,Ur L. A. Trudeau,

Ed. Macdonald et Jos Meunier ; seconds|
{lar MM. L. G. Macdonald, A. N. Charland,

John P. Hodgson, 4e Joseph Molieur,
4e Hugh Mousghan.

Lin—le Prix Bénonie Bouchard,
Ze Ed. Langlois, 3¢ Jean Bte. Gran.

 

pour un gouvernement, de venir dire à
des institutions de charité ; “Sur notre
recommandsiion, le pays vous a vcté1:0
pisatres ; mais, je regietle de vous Ir dire,
il ne peut vous en donner que quatre-vingt
dix.” Quand un gouvernement en est ren.
du ld, on ee demande of ga vaut la peine

«d'en avoir un. [Rires et applaudissements.)
Le montant total retranché aux ivsti

tutions de charité est de 6,268 pinetres, et

le montant total que les ministres reçoi-
vent de plus, que recevaient M. Joly oi
nes collègues, est de 7,000 pisstres. Il me
semble, M. Mouseau, que vous avis là

conditions : it n'avait pas eu de salaire du ; tort de se torturerl'esprit, et se faire mai-
rant Jos trois a: née précédant immédiate: grir en cherchant, À en (rougee d'autre :
ment sa retraite; il n'étrit pas infime et Calle là wuilie, car du moment quo M. Sé-

tmiesaires du eervice oivil, fait en 1867 esclave,n'a rien à dire.
(page 8, qu’il n'avait alore que treote-!
ving ane, ce qui lui aurait donné, par von:
séquent, cinquante aus en 1683,

L'AFFAIRK DE MOLUN.

 

qu'un, au point d’accordercette pension de

|

Que
1,27840 à un employé qui n'y avait pas
plus droit que vous ct moi ? "ine belle vocasion de Caire la charité à vos

il apps st par le premier rapport des con- nécal le vent, M. Moissenu, qui el son

Dans toutes ces circonstances, M. Mous-! Prouve l'intérêt tout particulier que oe
au at-il puise faire l'esclève do quel : bon M. Mousseau porte à la calme publi- dy bonne houre et les applications

Dane le mois de uovembre 1881, M.
Heotor Fabre se porta la l'antaisio de se chard White, directeur 5

B'il avait eu droit À une penalon, © qui porter sdjudicataire A une vente du gou- Seite printing Co. Montréal,
n'est pas le cas, n'ayant servi qu'environ Bernement de .000 acres de terrains à

patimanach de Yennor pour 184, tellewent grande en M. Charland.
Gazette onirdal, acquis de N qu'il se ferait libéral, rien que sur
Venuor le manuscrit de son alma-| ut signe de ce dernier. Aussi, à peine
“tarh pour l'aunée prochaine et elle eus chefs avaieutils fui de Pobjur
l'efrita au public en octobre, impri- guer, que M. Carrenv, renonçant hé
“mé sur bon papier el ni élégamment
M. Veunor Peters quela ae va|Foiquement à un beau rôve qu'il avait

 

Voici encore une petite transaction qu; “être d'un intérêt sans précédent. Les formé une fois dans sa vie, à savoir :
librairen ol les agentsde journaux :de travailler, de concert avec tous les
devront donc envoyer leurs ordres'hopnôtes gens des deus partis, à pur

; gor notes provincede celte misérable
Ledevrontêtre Sra Fail clique qui la dépouiila tous les jours

1}, Ga-|à son profit, M. Caireau, disons-nuus,
pour ne pas déplaire à ses chefs, MM.
Charland ot Girard, protesta de son

 

 

 
 

mireAo —

 

, N. H. Beaulieu, E. 1.abonté, Jos Boucher, $7

C. Stephani, Jos. Séguin, W. Finlay, John Prairies | mii |—le Prix Israël Mé-
.T. Roy, Modeste Guillet, Ed Marcous, nard, Ze Lucien Régnier, Je Joseph
Alex Macdonald, Pierre Robert, Jules

|

Brosseau, 4a Thomas Roy, 5e Léon
Quesnel, file, 1. Hevey, 8. Dunn, J. B, De- |Paradis.
celles, fil, Ei Poutré, Jacques Dupuie,| Prairies [trifle |= le Prix J. Bre,

Roy, Jos. Browesu, Pierre Roy, Ed ' Baillargeon, 2¢ Ed. Langlois, 3s Chs,
Marcharnd et Alphonse Docelles : | Robinson, 4e J. Bie. Simard, 5e Ra-

Et Résolu :—Que cette amemblée pe| PHaôl Mor au.

greite la tentative d'opérer une division | Betteraues—le Pris Hugh| dane fes range conservateurs faite par la Dau, 2e J. Ble. Granger, 3s Ed. Lan
| faction connue sous le nom de * Caatore, * | Blois

  

 

Monag-|; Que cette assemblée réprouve une pa;  Caroites—te Prix Hugh Monaghanoil sonduite Qui me peut que favoriser, 2e d. Ete. Granger, Se Pas de pr;
et quifavorise, de fait, l’œuvre de nos ad-! LOU.

 

  

  Jardins— le Prix Bénonie Bou-
thard,ardSeAbit
6 Toupin, eur we

Édouard Langlois. y cu ‘

PREMIÈAE DIVISION —A L'EXHITION DRS
ANIMAUX, CHEVAUX.

Btalons au-dessus de 3 ans.— 1e Prix
François Pinsonouult, 20 Benjamin
SBroith, 3e J. P. Hodgsun, 4e Ouésime
Trudeau.

Btalons de 3 ans—te Prix John
Cookman, 2¢ Moise Lrnglois, Je J.
Be. Granger, 4e J. Bie. Osligav.

Ktalons de 2 «ns—te Pris Sumuet
Lauglois, 2e Molse Boudrewu, 3e Pas
de compéteur.

Btalons de | on—le prix, Robt.
Winterbottom, 2¢ Dme Vve Louis
Toupin, 3e Julius Woodworth, 4e
Jean Bue Granger.

Pouliches de 3 ans—le prix, Médard
Déland, 2e Chas Hébert, 3e Michel
Guertin, 4e W. C. Eivridge.

Pouliches de 2 ans—le prix Charles
Hetert, 2¢ J. B. Masten, 3¢ John Bar.
rowdale, 4e Edouard Hébert.

Poutiches de | an—le prix Médard
Délaud. 2e Chas Mobinson Jr, 3e
Jean Bie Oligny.

Jumenis et Poulains.—1le prix Rob.
Winterbottom, 20 Médatd Déland, 3e
Calixte Déland, 4e George Clark, 56
Jean Bie Granger, 6» dos Bissonnette
Bla, 7e Chas Barrowdale, 8u Chas Hô-

rt

Chevaux de trait—le prix J. B. Mas
ten, Ze Lucien Réguier, 3e François
Pinsounault, 4e Sam. Langlois, 5e
Achille Toupin, 6€ W. C. Elvidge,
Te Edward criver, 8¢ Edouard Hé-

rt.

SSCONDR DIVISION —BETKS 4 CORNES

MOUTONS, COCHONS.

Taureaux de 3 ans et au-dessus—le
rix Chas Robinson Jr, 2e Bénonie

Souchard, 3e pas de compéliteur, 4e
a.

 

 

Taureaux de 2 ans—le prix John
Barrowdale, 2e Frs. Pinsonnault, 3e
pas de compétiteur, 4e do.

Taureaux de | an.—1e prix J. B.
Masten, 2% William Elvidger, 3e
Pas de compélion.

Vaches—le Prix Dame Vve W.H.
Vauvliet, 2e W. C. Elvidge, 3e Mi-
chel Guertin, 4e Peter Robinson, 5e
J. B. Musten, 62 Julius Woodworth,
Te William Mussen.

Taures de 2 ans—le Prix W, GC.
Elvidge, 2¢ J.B. Masten, 3s Edward
Mussen, de Julius Woodworth, 5e
Peter Robinson.

Taures de 1 an—le Prix J. B. Mas-
ten, 2¢ John Barrowdale, 3e Charles
Robineonjr, 4 Peter Robinson.

Veaux de l'anne—le Prix J. B.
Masten, 2e Juhu Bariowdale, 3e Dme
Vre W. H. Vanviret.

Béliers de 2 ans et au-dessus—le
Prix Peter Robinsou, 2e Chs. Robin-
son jr, 3e Edward Mussen, 4e Hilaire
Barrière.

Béliers de | an—le Prix Peter Ro-
biuson, 2e Cyrille Hebert, 3e Chur-
les Robinson jr., 4e Julius Wooa-
wortb.

Béliers de l'année—le Prix Wil.
lism Mussen, 2e Julius Woodwortb,
de Puter Robinson.

Brebis de 2 ans—le prix Peter Ro-
binson, Ze Julius Wocodworth, 3e
Chas Robinsonjr, te Eaward Musson,
5e William Mussen.

Brebis del an—le prix William
Mussen, 2e Peter Robinson, 3e Ed
ward Mussen, 4e Chas Robinson jr.

Brebis de l'année. —le prix Julius
Woodworth, 2¢ Peter Robinson, 32
William Museen.

Verrats—le pris Julius Wood
worth, 2eCyrilla Hèbert, 3e Robt
Winterbotlom, 4e Béuonie Bouchard.

Truies—lo prix Edward Mussen,
20 J. B. Masten, 3: Michel Guertin,
4e John Barrow.lule.

TROISIÈME DIVISION—PRODUITS DK Lai-

TEAIE RTC., ETC,

Beurre—le prix Jules Gagnon, 2s
Samuël Langlois, Je Richard Robin-
son, 4u Joseph Rémillard.

Fremages.—-le prix Jules Gagnon
Ze Joseph Bouchard, 3e BènowieHour
chard.

Miel.—le prix Philippe Roy, 2e Be-
nouie Bouchard, 3e Raphaëi Moreau.

Etoffe—le prix Bénonie Bouchard,
Ze Joseph Rewillard, 3e François
Godieau, 4e Israël Ménard.

Flanelle—\e prix Joseph Rémillard,
Ze Rupb. Moreau, 3e Benonie Bou
shard, 4e Jules Gagnon,

Toile —le prix Bénonio Bouchard,
Le Joseph Kémillard, 3e Joseph Bou
chard, 4e Napoléon Poutré.

 

J. 0. BRASSBARD
DENTISTE

869--Rue Ste. Catherine~809

MONTREAL

Vente par le Shérif.

Cause No. 149, Edouard Lofaille, deman-
deur, te Samuel Lafaille, défendeur.

Un loi de terre aitué uu rang Grand Ber-
nierenla paroisse de St, Jean, dans le
triot d’Ibervilie, de le coutenance d'un ai
peut de front sur trente cing rrpents de pro-

dear, connu comme Is moitié nord du

 

 

  

 

lot No. 98, Pour re vendu & Is porte de
Logiise paroi de la praroinae de St-Jean,
le initié ‘Octobre prochain À onze   
heures de l'avant midi.
SuJeno, le 29 Seprembre 1883,

CH NOLIN, 8hérir,

 

A vendre ou a louer.
 

Ua emplacement avec deux miaisons,
grange, écurie et autres dépendances situé
& Fberviile au côté est de le rue Christie,
mesurent 72 pieds de fron de pro-

Tr. Pour les conditi 'udresser à
Iberville 6 l’hôtel de M. Pierre Duval à

Muu Vre FRS. BÉCHARD.
8 Oct. 1883,

AVIS PUBLIC,

suveigné, Médéri dal du vili
de Nepierville, (nos le distri d'Ibecvile,
dé aommécurateur à la sucesssion
ate de feu Raymond Roiert en eva vivant

maroband de le paroiree de 81. Patrick de
Tict suadit sur avis de pa

rente vi créanciers par nets homologué en
ice, le viagt-neuf septembre dernier, les

et notifés de pruduire leurs
am b entré mes maine sous un

is et les débiteurs de payer sous le mème

1083,
C CATUDAL.

 

 

 

  

    

   

  

Naperville, 200   



—
—

  

  

   

Notes Locales.

—Le fromage, le 5 du courant,
était coté à Londres à 55 4. et 0 d. le
cent livres.

 

—Nous avons de grands
dans le dépariement des 2!
ses sèches chez Lungetier & Decelles.

  

 

—L'assemblée mensuelle du conseil
de ville, u'a pau eu lieu lundi deruier,
faute de quorum.

—M.J. E. Mulleur, de celia ville, est
4 fairs blir deux wagnifigue, maga
sina sur la rue Richelieu. C'est .
J. & H. Cartier qui sont les entrepre-
neurs.

—L'eau est très-basse à celle saison
de l'annee, les barges chargées ont
beavcoup de dilllcuite: a passer dans
le canal.

M. C. Basselle, chapelier manchon-
nier, preudra aupair les billets de la
banque d'Echunge, pour les achats
que l'on fera à son magasin.

 

—Bamedi dernier ie marché était
des mieux approvisonné, surtout en
volailles. Le Loul s’est vendu en peu
de lemps «4 À bou pris.

 

—MM. H. uartier et Wilbrenner
ont [ail uue magiiflique chasse aux
canards ces jours durmers. C'est une
des meilleures de celte année.

 

—L'Union Allet de St-Jean, se pro-
pose de donner une nouvelle repré-
sentation dramalique sous quelques
jours,

 

—Ou à commeucé à réduire le
wowbre des employés dans la filature
de coton « Hudou » à Hochelaga. Au
delà de ceul ouvriers ont déjà élé re-
merciés,

—Deptis le premier courant, les
messes de semaine se disent à 7 heu-
ves du matin; la dimanche la messe
basse se dut à 8 heures «1 la grand-
messe à dix heures.

—Méderic Catudal. M. P. pour le!
comté de Napierville, à été nommé
curateur à la succession vncante
de feu Raymond Robert, de St Patri-
ce de Sherrington. |

—Tous les soirs pendant lu mois
d'octobre, il y aura à 14 h. p. 1m. réci-
tation du chapelet, suivie du salut el
la bénédiction du T.S. Sucrement.
Ces prières publiques sont demaudées
par le St Père pour faire cesser les
maua qui «lD.gent l'Eglise.

—Grand assortiment de fauix, four.
ches, tmanches de faulx, meules, ra-
taux chez Langelier & Decelles.

 

—8amedi soir durantla représenta-
tion théâtrale à la saile du marché,
le chef de police s'est trouvé 8
l'obligation de metire deux jeunes
tapageurs à la porlo pour les empd
cher de troubler la séance,

—Depuis quelques temps il est
presque impossible d'attendre l'ouver-
ture des malles, au buroau de postes,
par la tropgrande quantité de gamins
Qui so dutinent rendez-vous en ced
endroit, et qui font un tapage assour-

 

 

—Ue journalier, nommé Alphonse
Gagne de celle ville, qui s'est rendu
à Vhôpital général de Moatréal, dans
le mois mai dernier, 1e peut être
retrouvé pas ser pareils. Aucune nou-
veile de lui, À l'hôpital et ailleurs.

 

—O: novus assure que plusieurs
conservatours de cette ville, médio
crement flattés de voir à leur tôle,
des homwes qui n'ont encore eu le
temps de faire leurs preuves, ont
refusé du se rendre aux assemblées
convoguéesdernièrement par les chefs,

—Les (rains express, venant de|
Montréal, font leur entré dans la ville
de SL. Jean avec une vitesse effrayan-
te, il y à cerlainemeut là un
et les intéressés devraient voir
modérer cell: allure par trop rapide
des chars qui arrivent.

  

—I( semble maintenant certain
ue le syndicat du Pucilique a fait

l'acquisition du chemin du Sud-Est
car elle vient de payer pour celte
dernière, des réclamations au mon
tant de plusieurs milliers de piastres.

 

—-L'aulomne a fait son apparition
ici duns la forme de fortes gelées qui
ont causé beaucoup de dommage aux
legumes. A Waterloo, Farnham, Qué-
bec, Torouto et au Manitoba, il a nei-
gé légerement,

~Nous attirous l'atterlion de nos
lectetre eur Faunonce de MM. Chas
It, Cousins & Lie que nous publions
plus loin.

 

—Plasieurs membres de l'oryhéon |
de cells viile sont partis lundi soir
pour Sle Angele pour chanter au
marisge dv M. lsvnest Bernier au-
jourdhui, de Ste Agathe, Manitoba, et
autrefois, l'un de tlus jeunes conci-
toyens les plus estimés. M. Bernier
conduisait à l'autel Mile Besseile.

—ILest de plus en plus question
d'établir vue ê:0le d'infanteris à St-
Jean, On a dejà décidé d'effectuer
d'importantes arnélio:ulions aux ca-
werncs «1 dre personnes qui se disent
Dien renscignèes, assurent que l'école
s'ouvritu vers le mois Je janvier.

—ies nom:nés Bertrand et Lacasse
arvêlés tous deux samedi dernier pour
ivresse el bris de paix ont êlé
condamnés, chacun à une plas
tre d'amende et les frais, ou À jours
de prisous. Bertrand est ce wusicien
ambulinb sjte mous voyons depuis
quelques (ersps dans nos rues.

—Nous acrusons réception d'ue
zharmant journal français intitulé :
le Conteur Vaudois et jublié & Lau.
soune duns la Suisre Romande

  
! espèces du jolies fantaisies littéraires |
et de contes forts amusants. Elle à 21
ans d'existence.

—M. D. Godin, chapelier et mar
chaud de bois de cells ville est allé

jours & Boston où il à visilé en détail
'expogition qui se rent encette ville.
M(lodia parte avec admiration du dé
partomeut Japonais. Quand au dépar-
tement canadien, il brillait par son
absence.

—Bois de voiture, roues patentes,
ressorts paleuls el essieux, tie spêc.a-
Lité chez Langelier & Decelles.

 

—Nous avous fait dernièrement
une visite au magasin de bijouteries
el d'orfèvreries de M. J. H. Racicol,
147 rue Richelieu, et nous v'avous
jawair rieu vu de mieux daus ce geu-
re À St Jean. Nous y avons remarqué
de magnifiques peudules françaises,

HUNTINGDON
Le 11 dua wots d>rnier, M. S “river,

député aux rommnnes pour le comté
| Huntingdon a 016 rendre vile 3 ses

becteurs de Sie urbe, ll a ete l'hôte

lu semaine, dernière passer quelque: de Dawmase Perron, Ber, mace de 16 arrivage de lu saison ayant été considéra-!
* paroise. M d'erron ist avant dit que

ton élait a fare wwe collecte pour
coustruire une chap-lle dans St Bar
de. M, Sersver lus fit dou de la somme
de $5.00

—La Biusque Fedérale vient dou

vir une agence a Huntingdon sous le

{ nom de «Huntingdon county Banks en
vertu du statul. M Andrew Somer
ville en est le géraot et MLE. 8, Els.

worlb, le caissier.

ST REGIS

Le successeur de M.l'abbé Marcoux,

décédé à la mission de Sait Fran
çois Rugie, dans le comié de Hlun-|

auglaises el américaines. Services en tiugdon, est M. l'abbé M. Mainville.

argeut, montres, joucs, Digues de tou | Natif de S unt-Glel,le nouveau mis
tes sortes. Boucles d'oreilles, épinglel gionuaire de Saint Régis est âgé de 39
tes, braceleis, elc.~Voir l'annonce. | ans. LI à fait ses élutdes aucollège de

N jai ‘de Rigaud et à élé successivement
— Nous apprenons avec plaisir que sue at ie:

M. J. O. Brassard, fils Je M. Fosbbe| protTreone5
Brassard de Lacadie à été admis & [a SOLER? Juliette, curé ce-ad,
pratique de la deutisterie à Montréal,

|

près de Montreal, desservant du la

après de brillants examens. Goume| de Mackinac, entre les lacs Huron et

Deus LevoirparronBnvoncedans Michigan, missionnaire des Bauleux
u e . ri ei + diquè: à Ci .

blie on bureau de chirurgien-den- | dAN4|:diocèse Marquette. C'est à cet
te mission que M. l'abbé Mainvilletiste au No 86% rue Ste Catherine,

Montréal. réttzuit à construire nue église, après

avoir surmonté des obstacles coneidé-

 

 

—Eocore un petit roman qui vient
d'avoirson dénouement forcé à St
Jean. Ce que c'est que l'ansour.

B.er matin, le Grand Counétable
de ce district, sur un télégramme du
chefde police de Montréal, lui enjoi-
&nunt d'arrêter au passage, ute jeune
fille de 10 ans, nommé Célina Chré
lien, de la parolsse de Ste-Uraule, M.

table. En lR74 il élait appelé à Bour-

bonnais, E-U, où il enseigna la phi-
losophie jusquen 1876, alors qu’il
passa en France, où it fonda à Paris
une école en opposition aux lycèus de
l'état. M. Muinville à étudié huit lan-
et il étudie dausle momeutl'iroquois, |

Lanier, se rendit en ellet, à la station, qu'il possède dejà passablement. Les

à l'arrivée du trainety lrouva deux, iroquois qui habitent la mission de

amoureux. Îl arrêta tu jeune fille et‘ Samt-Mégie sout au nombre 2,000.
la conduisit au poule pour y attendre
l'arrivée de ses bons parents qui vie 1-
dront par le premier train. ;

Quantqufondre. Abailard Tui ve lune bien b'lie et bien touchante dé
audépôt soulave pod flectionot monsiralion, Les citoyens de celle

i paroisse qui viennent de fae ache.oa conscience.
Ce que c'ert que l'amour! ver l'intérieur de l'église, eu fa.sait

» soleuvement l’iunauguration, PI
6.  Curés des paroisses voisines s'étaient

croissent de | hr $4 minutes. rendus & l'invitalion de nolre digne
Le soleil se lève à Gh. 4m. pasteur, M. Deschamps. la tresse fut
Le seleil se couche à 5h 33m. p. m.. célébrée par M. l'abbé Mondor, curé
Nouvelle lune fe 13 1h. et 9m. pp

du matin. v
Premier quartier ie 9 à 5h. 35m

NOTRE-DAME BE HONSECOUNS

 

 

 

—Pendaut ce mois, les jours d

M.C. Deragon accompagnée de Mme
du matin. A. I, Savana, de Waterloo, el Mime,

ad lune le 16, 320Um. duly,"Reid ge Bonsecours, accompa
  

 

Dernier quarlior le 22 & Gh 34 m ! guèe de M. Jou
du soir. se présentèren

Nouvelle Lune le 30 à 7h. 11 m' cuflecte dau lise
du soir. 8

 

—Stock considérable de peinture
huiles, vitres, clous, papiers noir efos ; l'une des pius belles Ju diocèse Je

gris, chez Langelier & Decelles. ! Sherbrooke. C : lewp.es qui est cons

 

Echos des alentours. gothique.
 

 GRANBY (Taretiitecte.

Un jeune garçonde [4 ans, membre|
d'une des bonues familles du Granby | (Du Temps)
etemployé au bureau de poste du l'en | =
droit, à été arrêlé mardi et conduit à C O M M & RC E *

sweelsburg pour vol d'une letlre en- Te.
registiée contenant la somme de 850. Montréal, 24 septembre 1883,
L'argent que l'enfant avail dépensé | Lasemuine écoulée n'a pas été, com-

. ’ moercialemient parlunt, metlleure que celle
avec ses amis a été remboursé par le, qul'a précédés; les iransnctions tant à

père. : l'Intérieur que pour l'exportation ont été
+ très faibles, Les marchés anglais sont peu

STUCKELY

2 24 septembre dernier avait lieu'ÿ0u àP

- teraves, OU à WU minot ;

Reid de Walerloo,
'ofrande et firent sa

L'abbé Durocher présidait à l'or- dress frais en pains, 23 à 50e la livre

gue. Les paroisiens de Notre-Dame gg frais, pris au pani
ont raison d'être flère ile leur église,

|
saine ; œu

- [truit en pierre calcaire est de forme[Tes100 livres.

Aunu de Buaupré prêcheronl une re-
Les RR. PP. Rédemploristes de St|

encourageants et lus demailes qui nous
parvenues d Farope sot faites à des prix
si bes qu'il est impossible de les exécuter,

 

! Nos exportutivns de beurre el de fromage ‘

 

LE FRAN

 

Huiles—Le pétrole a ét6 tris en deman- |
de et les prix ont subi un mouvement
de lc. Les huiles animales et s<gétales
voi t fermes et vaue changement.

| Charbons— Les çrix pour l'authracite
lagnl lee mimes que ceux de lu semaine
Î dernière. Le chaibon mou est fuible; les

bles et les paix vanent de 4.40 A 4.50pour
le charbun écomain et J 350% 400 pour |
le Pictou et le Cap Breton.

Buis—La demande wut bonne et les ar-
rivages eulfisant pour empécher une haus-
80; los prix woul sans variutivu sur ceux
do ia serine dernidie,
Œufe—La doinaude L'et pas consiiéra-

ble, mais In réception étant très limitde,
les prix sout soutenu+ de Z1 À 22e,

PARINGS EN BARILS P. 190 Ibe

  

 

  
  

 

 

  

Bupbiieure extr 8570 à 575
Extn superlii 560 & 8565
Estra du pri b0 4 535
Buperfine .... 40 à 500
Furte pour boi su à 575
Furte de boulanger améri-

caine … . sw A GTB
425 à 45
sy à 400
Sw a 308

| VAHISES EN 3a08 P. 100 ibe

Moyenne d forte dOnt... 265 à 270
Extra du printemps du. 2h 4 260
Bupertine du. 280 4 240
En suc de Montréal. 3sœ 3 305

 

Beurre—Lo marché éprouve un certain
sentiment de fermeté quoique les venes
ue svient ni actives ni considérables ; low
prix sont très forties et ln fabrication frat-
che eat tenue à des prix au-dessus de ceux
que tous colons,

 

 

 

        

| Beurre des crémeries. 2 à23 1
: de Morrisbui a2
| do WN ALL

do : 17 119
do de l'Uuest. 14 à 16

Fromage—Ix marché est plus fort et en
luuse d'un quart de cent ett syimpalhie
ave celui de Liverpool ; muigré cela les
ventes sont lenles et rares.

Fromage, sott.....
“septembre

wa 10je
1048 114

  

  

 
i
a Le

Juubons fumés à 16 of
* Baindoux en ve à Ze
: Suil raffiné 74 à 8to

MARCHÉS DE KÉTAIL,

Avoine suivant qualité, 85c à $1.05 le sac;
earrazin, do, $1.:4) à $1.40 le sac ; pois, do,

SLUV le minut. baricuts, $1.50 à |
$1.00le winot. \

l’ummes de terre, GUe à 5Uc le sac; car-
roites nouvellus, de 3Uo à JU la douzaive
de bottes; choux nouveaux, Zic à 7! lu
dousaine de têtes; luitue, Ike à 4U6 lu
!duuzaine ; navets, 120 & 15c Ja botte; bei

unas, ic
le mivot ; rhubarbe, 20c 3Uc la dou
de bottes; tontates ie à 450 le pur

choux teurs, 92.50 à $4
verte, SUu à 75c le minot; concombre, 250
À We le minot; arclors, 25c à Tic In pid.
ce; oignons, JUc à 40e lu douzaine «le bot-
les; épis de bié-d'itde, 8e à 140 la dou.

   

      
Is deugsine; pois

  

 

Pornmes, le baril, $2.604 $4.00 ; orsnges
Valence, $00.00 & $UU la cairre ;citrone la
Loite $10 à 411 ; but snes, à   

 

 nua #2 5U 4 $3 In douzaine ; péches, #:

FLOU bte ;
» bluets, tic

srutics, $4 4 $4.50 [a boftes ;
$1.00 In boite,

a Uc In liv,
7 à 0 la dou-

 

utre frais en Lineites,

   

  21e à 22e.
Bœuf suivant Je qualité, 10 à Vo lu li

vie ; mouton, 8 à 1% lu livre ; veau, 12
la 15c ls livre; pures purcu, 97.50 À 38.00

utiles la paire, GOc à 85c ; poulets do,
1 4à 750 ; canards do, 7üc à Ye ; pigeons,

M. John Reid de Waterloo co est 182 We ; dindes, de 13 4 150 Ia 1b,
orue et haddock frais, Go à 7ola lb,

peiche, 200 le paque: ; bumurd, JU À 12e
| u livre ; brochet, 12je livre ; Hottant, 124
| à 156 la livre ; maquereau, 10 à llu Ta i
; vre.
I

; ST.

Corrigé par C K.Cousixs ACiR 3
marchand de graine.

Freon Camanue—
pueutbe ue . 

    

  

47008 725
595 #0

 

régime, suivant couleur et qualité ; +
230 à

#3"boite ; poires de lu Californie, #20 |

  

CO-CANADIEN

  
Quaud, le lt avril dernier, le cada:

vre de levine Hanver, épouse de
Johr Melutyre fut trouvé dans le | u-
188u du docteur Edmond Longley, &
Bedford, les aulorites locales Brent,
sous settient, un rapport gui foiga le
coroner du dulmet de Bedford à tenir
une enquête le lendemain do vinue.
Un jury fut ussermenté, vt sur sa

demande, un exame: 8 mortem du
cadavee fut fat par cing medering,

Après un examen ulieux les
médecins dérlaréreut que Jennie
Maunver etait morte d'une iuflssena-
lion puvrperale causé par un avurle-
ment, survenulà semaine précédente,
ouass qu'il ne pouvait définir la cause
du dit avortement,

Nouibre de lémoins ont été exami-
nes part leèquels John Melutyre.j
Li dit qu'il étais euluvaleur de Cla-!
tencevtl-e, couté du Missiequoi, etl
âgé de 26 aus.

Durs it continue :
de connais la defunte Jennie Ban-:

ver. J:ciois qu'elle esl murte entre
aunuil ct deox heures du matin, lei

   

   

11 courant. La defunte était tua leu; _
ave, Nous avons ete wns le $ avril, À.
St. Juan, Province de Québec, à l'è-
Blise vpiscopale de celle place. Nous'
soumues l'esles à SiJeau jusqu'au
lendemain de tiotie mariage.
K—Où dtes- vous allés vous el votre

f-anune vi quiblant St-Jean?
li--de refuse de répondie à celle

question,

Q—Quand vole femme est vile ve.»
nue à Bedford ?
R—Je refuse de répondre à celle

question,
Q ~Combien de temps votre femme

a-Leile été malade avant sa mort ?
M—Je ne le sais pas.
Q—Savez vous la cause de la mort

de volre femme?
R—Je u'ec. rouvais pas la cause.
Q—Savez-vous vi voire lemme a

418 sous les soitix dvs médevins avant,
sa mort, clsi out, sons les soins de
uels médecans ?
R—Elle a été sous les soins de

médecius, les docleurs Cassels el
Longley sont venus ls voir. Le due
teur Cassels est venu une fos. Je
crois qu’elle est morte 4 aus le bureau
de M. Longley, j'étais préseut à sa
mort. Personne n'est veuu dans la
chambre v1 ¢lle est morte, le suir de
l'evènemen:, excepié, Mu. Cassels,
Longley et Moi même.
Q—Quel jour et à quelle heure le

dorteur Caszels u-l it été lay
R.—Entre neuf et dix heures du

matin, la vole de sa mort. J'envoyai
M. Marlin quérir les parent de notre

i| famille, vers les onze heures.
li revint avec la mère de la défun-

le. Je u'r pes va wa belle mere avant
La mort de ma femme
J.—Votre femme a l-elle demeuré

 

|
saine, | daus la maison où elle est morte, tout

le temps depuis von arrivée à Hud:
ford.
R.—Jene lo sais pas.
Q—Volre femme était elle malate

avant de venir chez le docieur Long
ley?
vo uv pourrais le Jurer, elle se

plaignait s0uveut cl te paraixent pus
eu boune sauté.

}—Eni quittant la maison, n'avait-
ells pas l'invention d'aller e duc-
teur Longley ?
R-—Je le pense, midis je wen suis

pas certain.
Q—Ui prenait-slle sa punsion pen-

daut son séjour chez Longiey ?
R—Onlui portait ses mels à la

miso.

Q—Savez-vous xi votre feunne a
avorie oui ou non?
B.—Je ne le suis pas.
Avez-vous loujuurs élé avec

voire femme depuis votre mariage
jusqu'à sa mort?

I. Preene tout le temps.
J —Comment se [sit.il que votre

[femme su soit retiree ches Longley ¥
R.—Je ne le sais pas,
Q-—Sar.z-vous que voire femme

portait uv eufaut daiss son sein. avant
duller se retirer chez Long ey?

R.—Jde refuso de vépondie à celte

 

  

 

 

    

 

Vendredi 5 Cotobre 1388

HORLOGERIES ETBIJOUTERIES
TENU PAR

r

J. H. RACICOT
No 147, Rue Richelieu, St. Jean, P.Q

“M. 4, M. RACICOT 4 toujut ra en mane un assortiment général de PENDULES
FRANÇAISES, ANGLAISES «L AMÉRICAINES, MONTRES EN UR IT EX

, ARGENT, CHAINKS EN OR et eo ARGENT, BAGUES et JONCS
{ pour tous Îre goûts et da tous les prix, BAGUES EN Oit

MABSIF pour Messienrs. De plux

»MAGNIFIQUES SERVICES EN ARGENT
| Tele que : COUTEAUX, FOURCHETTES, CUILLERS, &e
Corbeilles vo argenl pour cartes le visites —Gobeleis es anneaix en argent pour -c:-
visites.—Aussi un bel nesurtiuent d’albume et de lunettes pour tuue les igs etic

: | toutes leu cculeurs.—Une variété considérable de p‘pes en écuume de mer, en imitation,
‘es caoutchouc et «1 luin, porte-cigares, etu. Fulla souteaux u resort, enu fre us

de première quai, el Leaucuup d'autres articles, op lung» enuu rer.

Une visite est respectueuscment vollicitre.

     

M. FRS. PAYETTE
MARCHAND-TAILLEUR

157, rue Richelieu, St. Jean.
A le plaisir d'annoncer à sob uombei uses
pratiques de la ville et de le campagne

qu'il mu reçue axortiment comp'et de
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Pour I'sutomue et l’hiver

Tonte commande sera exéculé sus le
plan court déiai,

_ Cert uvec assurance qu'il appelle l'atten-
tion de ses amin et du puldic en général
eur le ton e vu sin où l'un peut !
Sire certain d'être vee ponctuslité
et le mieux posible,

Bu Jean, 14 sept. 1983.3m

  

~ MM. CHAS. R. COUSINS & CIE
Annoncent au publie qu'ils sont maintenant pré

   
  

  

E. N. CHEVALIER
MEDECIN-CHIRURUGIEN

DICNTINDTIC
35, rue Nopier— [ber ville

Fait usage du gaz |
cavité dau lea de

nécessaire.
8 septembre 1881—1a,

laovrace bc Quapec
District d'iberville

COUR SUPÉRIEURE.

   t, remplit bonté
fait tuui entier

 

 

Avis et par le présent donné que Dame

PAYER les plus HAUTS PRIX
Pour toutes

ESPECES DE GRAINS
À LEUR MAGASIN A ST. JEAN.

;lls ont cette année, à leur disposition, des employés exquis
“pour déchapger le grain, de sorle que les cultivateurs w'uvrer
d'autre trouble que cetui d'attendre le pesage et de recevoir Leur

i argent.
WE> Venez nous voir avant d'sller ailleurs,

CHAN B. COUSINS & CIE.

 

    

  

    

 

 
    

Marie Asilda Poulin, de lu parcisse de 8
Grégoire | ten tedori D’Iber- — ë ’
ville, € i al is - Û

gant, di même ou,8,le qualôrze. juillet AIT BIEN CONNE
dernier, intenté une action eu séparation de
biens conire ron dit époux. ;

PARADIS # QUAge*
ve bia den undorease.

ac dean, 28 septembre, (R43,

C'est que chez

Caleul Intéressant.
Quel est le bénéfice de deux

marchands, dont un su ncheté
ses mnaichandises & 100c. dane la
pinstre, et l'autre w’a payé que
60e, dans la piustre ? c'est-a-dire
ce qui coûte 10e à l’un ne coû
te que Gc. à l'autre. Celui qui n
payé 10c. en chargeant 2c. «e
profit, fait an marchandise 12c.,
et celui qui à payé 6e. en fai-
sant le même profit, ne fait sa
marchandise que 8c, juste les
§ du prix de l'aure. Voilà ce qui
explique pourquoi on achète ki
bon marché chez

Alfred Desmarais
Car il a acheté ses marchandises
aux à du prix, et les vend en
conséquence. Qu'on se rappelie
bien de In place, c'est le mo-
gain autrefois oceups par M.
James McNulty.

Âé1, RUE RICHALIES
ST-SEA

 

, P.Q

PARADIS & CHASSE
AVOCATS

88, Rue Jacques Cartier.

KE. %. Para A. Chausé

JAMES OCAIN
Commergant de

   

J.E. Clement & Cie
MARCHANDS-TAILLEURS

No. 126 ot 123, RUE RICHELIEU,
‘L'on confectionne les habits de messieurs d'après les denis
goûts et avecune élégance parfuite. Jamnis d'erreurs ni défunt-
|dans lu coupe et il et remarquable que eaux même essayer les
‘habits au préalable, on ne se trompe jamais.

; La maison J. E. Clément pouedde également l'un des plu
‘beaux stocks de marchandises >èches de notre ville, lesqueites,
elle vend À très hon marché commie on pourra s'en convaiînere on
allant lui faire une visite, Donc, pour un habillement irréproetu
ble sous le rapport «lu goût et de l'élégance, allez chez

JE CLEMENT & CHE, Près du Pont Jon.
14 Septembre 1882,

OUVERTURE DES CLASSES.
  

 

 

IN ASSORTIMEET TRES-COMPLET DE

FOURNITURES DE CLASSES
Vient d’être reçu chez

EDOUARD ARPIN
Et sera vendu au plus bas prix possible.

EN GROS ET ENDEMNie
Les ordres envoyés prr la poste recevront ans attention toute

particulière au

 

| de Sutton à sorel. La locomotive et pus

; couché sur la voie,

it, lo bese, depuis quelque
déjà, à pris New-York commeprin.

| cipal point d'exportation es ls politique
KOXTON PAL | actuelle des fabricants de fromuge tend à

7 -— diminuer, pendant une certaine période
Un bien triste accidentest arrivé à | a moins, l'exportation des produits cana

environ un mille et demi de ce villa * °°"
e, du côté th n. Un jeu *
Bees de South Roxtou u J " Enmatière financière, la position est à
ne homme, employé au moulin à scie près sans changement. L'argent eat
de M. Prouty, de ca village, en retour lue nbundant que jutinis, mais le petit

nant ch3z soi père, eù suivant la voie; volumedesuiluiresfoiven:3 aia
ferrée du South Easteru, fut écraté! |gent pourIn plupait saus emploi.

par un convoi de marchandises allant placements stir et avantigeus no sout
faciles à trouver, aussi les capitalistés

taite de tempéran :e ici au commen-, di

cement de ce mois. jte

FINANCES

  

ita leurs © ans |
treize voitures ont passés sur son ques beseppmidis qui
corps. Lorsqu'onl'a ra.nassé, ie haut! leurest payé-
du corps était en «ehors de la voie eli COMMERCE,
le resta entre les deux liste, Las roues | Marchandises séches—L'activité de in

Vui avait passé surle bas du ventre etemeCicaumisent GRASS
il n°y avait plus que les tendons el les ment vidinaire dos ventes, généralement
muscles broyés qui retenaient eu. faites n cette époque du In raison. Aucun
semble lx deux parties. “événement important ni en bien ni en

pros west venu deranger In douce tran-

La nom de cetle malheureuse vic.' quillité de nos cummercanta en nou
est Phillas Boucher, (ils de Louis Yesutés. Les nouvelles de l'ouet et du nord-

Boucher, un brave cultivateur de cel-' tion bien brillante. Quan
le paroisse. Ii était dgé de 20 ana. ou Manitoen, bev
Quelques uns ont prétendugn'il était meilleure base, la eoncurrence y

mais l'afreuse moins grande et nos maisons de Montr
‘ hia t presque complétement, quasi a pré-

bieseure qu'il avait à la tête s*mbie Jo dong tout relation recre
indiquer qu'il à étè frappé debout. distsicte éloignés. Le commerce local du
Ces funérailles ont eu lieu lundi. fi | Nord-U:testest aujourd'hui presque ex-

n'y a pas eu d'enquête. clusivement sous le contrôle des nuison de
gros de Winnipeg,

ST HYACINTHE Æpiceries—Le mouvementdes épiceries

. oat
Le 14 septemibra Fite de I'Exalia. ooulcen vy plus active que oclles qui

tion de la Bainte Croix, a eu lxu au! l'ont cédée, Les nticres ont été eu
monastère du Précieux Sang de cet Graine demande et Jue caistences en nae

te ville, une imposante cérémonis à mouvement de fausse sæes ferme à are
l'occasion du PMième anniversaire de | pivtrer. Les gra és sunt côtés de 8j te

et los juunses de A Sic; in huusen été,la fondation de la maison. Sa Gran.’ sienneaee
deur Mgr. Fabre rehaussail par sa de $ eur ben blonds. Les melseses et sirope

’ i ont égal Été Lrés fermes, ls Trini-présence celte belle cérémonie. Sa, 3h 80 vgé de maine à 400 et les Bar.
Grandeur a officié, assisté de Mon- |bados de 45 à SVe ;

à Winnipeg,

    

ost
énl

   

  
   

ouest 1’indiquent pas non phi une posi-,

, nous devous’
t

améliord et ja semaine,

im étant fort petites, uous avonsun,

rope tunt actifs de

    

  

  

0 6u 0 V0 |question.
, euperll 540 56 Q—Aviez-vous parle de la maladie

ite pour $20 860 4y vyfemmed Longley avantgu'el-
du printemps extra 24 0 0 Je alit chez ui’

I “forte pour boul,, en 310 3d !

 

R.—Je ne lui avais jamais parlé de
0 oo cela, Ma lemme est olive chez Long-
0 gt | ley sans ma peranssion, Je nu sais pas
0 lu |st quelque opérallun à été fuite aur
3 #|elle ou non. Je n'ai pas chargé le doc-
@ ut] pur Longley de faire aucune opera:
8 93;U0uetj0 ue lui jaums payé pour

23 tla. Quand je w'apes gus qu'elle état
1 Go; Malade, je cius que mon duvois d'é-
0 | pou m'obligeait à avoir soin d'elle.

“

 | Frace Aucmicaine.  
: Pois par 66 Ile,
Orge par 50 lLe
Suraz! r 60   

   
 

I lue, su 65° voulais [aire venir un au de
d'iude du nord w Hhjcin el einvoyer des six, 8 clie

i su L refusa Loujours.
Lard mess pur quart... 17 00 1730) Len médecins qui ont fait l'examen

 

5 dns post morlem du corps de deume Han-
30) ver, ol @lé encore examings, et onl

2 40 7 50|déclare de nouveau que c'élai
} tas d'avoitement, mais auc
ne put jurersi l'avortement avai

0 [naturel on produit par un opération.
#.  Voicr maintenant l'adresse du juge
80 | au graud jury de Sweetsburgh, delle
8 qu rappoitee par l'Observer de

| le Cowunsville : « Celle causa est une
25 affaire tiie el deplorable, Une jeune

 

Huile de charlan, galons.
Gros sel .,
Sel de table
Graise eu seau ...
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3
Patates, . 9

; Œéulh pur dousai 0
Poules coup) 0
Poulets par couple, «. 9
Uien par couple... 1
Diodes couple... 3
Beurre frais pur lbs... 0 30

9
0
8
5
4
3
4

  
 

 

Beurre salé par lla... “lemnis à élé trouvée morle dans le
FaPaOu Le 13 |buresu d'un médecin duvillage de

 

ve ‘Bedford, murs de ce que lu jeune fem.» Busulpar 100 Ibe
Wy end mute d «amère horrible  
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Foin par 100 bottes. 0“
Peillle par 100 bottes 0 « 0 “wen Insle, i doit pas s'on suivre
Bois à la corde. 0 90 qu’un crue à été commis ; avant de

-—- +. cider qu'un criive a Ale commis,
BOSTON 4 faut qu'il y art une certaine preu-*

ve qu'elle vob morte c'une manière
Avcine—No. |, blanche, 40 à 41 cts par [qui west pas naturelle et par la ma

minoty No. 2, blnche 344 4 34; No. 3, Qu prisonnier. Mellez de côté tous
blanche, 37 à 44, mélangte 3b 4 374. vos soupçous, tous los caucans de
Beurre-—De l'Ouest, 27 A 28 cin la livre; celte place eb des environs, el exami:

beurre frais, 26 4 27) du Nord, 35 4 87 ; nex bien si aucun instrument vu au.
beurre fain de New York, 31 à254 du ‘Cnue medecine à 6:0 tits en jeu pont
Vermunt, 26 à 23; du comté de Franklin, causer un uvoitement, «'abord par
29 à 27.
17 ; oe : Longley, puis par Longley assislô de|, diaf--Frais de l'Eat. 234 424; dn Nord, 4 Mepaigre, puis ROBY BRILLOF
| ua 5 Raea“ [oa “tyre eb entin par Melotyre uasisté de
(3142 “lougley.

 

Foiu—De choix, $17 4 $18; commue.| Jas documen's produits su cour
de I'Bat, choini $14 4 $18; pau- | par le coruner qui à fait une euguêle

1 endommagé, 800 à 800; A | dans colle allaire ne cnbtiennent au.

 

  
 

Francais et en Angas

CHEQUES,

sieur ie Supérieur du Béininaire com
ue prûtre assistant, de Monsieur le |
Chanoine Prince et M. le Canoine E.
Gravel, comme diacre d'honneur, el
ide M le Curé de St. Damase comme

 

6 à G} euivant lea qualités. En fruits, le
marché est calme, les arrivages sont enco-
to brop restreints pout justitier une cote
d'une valeur quelcotsque ; toutefois, nous
devons constaler uti certain sentiment de
hausse dans jes Valouce et les amande.

 

Paille—Paille de
$13; paille d'avoine,
———

Le procès d'avortement de

je choisie, $134,

 

  

vune preuve. De ces docuc
peut que Ja mort à ôtè caus
amiation, mais il n'y a rien qui

1e des 1ustru.nentsou des
8 quelconque

ver Vind immation. À soins qu'une,

   

  

 

ubs il Bp BORDEREAUX, CIRCULAIRES,
par Uo i

pô cau- CARTES D'AFVAILES,
Les thés, cafés, tabacs et épices sont Lrde
fermoe, et lo rix s’est maintenu À la derdiacre d'office es M. Cormier sous di easlo #504 $3.00.

acre. M. Thibaudier était malire de ; ies. Len affai
cérémonies. Uu remarquait auchoeur: sd‘tebinpourcertaines re ont
des menbres distingués duclergé, en- | alors que d'autres seprieisnent d'une dimi-
tre auires. Se Grandeur Mgr, Mgr. Dution considérable dans la demande.

Ray.nond, les Hévérents Pères Fabre. | bresinShangement, elesont for

Fortier, MM. K. Lecours, P. Lévesque! paqux et cuire.—En peaux de bouche
et plusiours prêtres étrangers. !ries te mouvement « été notes bon et les

{stocks rons toujours tenus trie bas, ls de
ST DENIS | mande absorbant. les réception En cuire

achate restreinte el In tantsMercredi deraier à eulieu la consd. | 19, par len Tebricante dechaussures ont
cration de l'église de celle parvise, el; mainteou In généralité des prix aux ours
hier ont célébrait le centenaire du ‘O'dinaires. Le cuir noir seul es | Celte publication dont ie format

est relativement petit, contiunt toutes
‘

couvent de la locailté, pois LecorsetSin—we

Bedford. autre preuve qe soil faile pour éts-
| Un proci i ‘Hh ble ces laitr, votre devoir est de rap

o es qui a certainement fait” porier que l'accusation n'cet pas fou-
beaucoup de bruit et dont les détoila | been 1 ?
Entécesseront, aos lecieurs, vient de
se dérouler devant les ses crimi- N SE

nelles de Bweetshbury ; c'est lo procés NAISSANCES, “ '
de Jobn Mcintyre, accusé d'avoir En celle ville le 29 sept. l'épouse
causé l'avoriement’ d'una noumée de M. Gabriel Dupuis, une fille.
Junie Hanver, qui cn des—mo
suites de l'avortement, Nos lecteurs
doivent se rappoi.1 de ce crime Lafoutsine & Moreau
avril dernier eù dont nous avous don-, AVOCATS
sun tous les détails dans le cemps. ‘No 160, Rue Notre-Dame, Montreal,
Huu us aujourd'hui les faits M. Ulric Lafontaine suivea le
qui n'ont pas encore été dévoilés au cours du Disictd'Iberville
public. St.deas, 17 Gvries 1883.

 

  

 

   

  

Poste, ou Autiement, sera exéculéu
immédiatement. Len élofien

CLIARBON ET' BOIS:
AGENT LE LA

London assurance corporation |
Sur Is vie et contre lo feu,

Queens Ins. Co of London
Sur Is vie of ountre le leu

Northern Ins. Co
Contre le leu.

La royale canadienne.
Meine el feu

Western - assurance
Feu el warine.

Citizens Ins. Co
Fen, vie et garantie.

La compagnis Souvaaine d'assurance
Contre le leu,

Risques isolés pris pour truin sus par lou |
tes les compagnies ci-dessus,

8 Jean, 29 rept 1881 Ja,

SON. C. DÉSAUTELS
Notsire Publie,

FARNHAM. P. Q.
11 août 1883.—8m.

IMPRIMERIE : " - re

ou ~~ — ~ -Feacapi9. 0. CLEMENT
MARCHAND-TAILLEUR

Bue Champlain, visavisis | NO, 90, RUE RICHELIEU, ST. JEAN, P. -
PLACE DU MARCHÉ. AU PLOC BRENNAN.

249044000user À l'honneurd'annoncer au public qu'il n reçu dernièrement son

ONTINENT D'AUTONNE
dasteeeePWEEUS, DRAPS ET EYOFFES

BILLETS, | POUR LA SAISON.
EN-TÈTE DE LETTRES, {On trouvera aussi chez M. O, G, Clément un assortiment choisi

d'articles de toilette—Entrez et voyez vous-mêmes.

Neo. 36, rue Richelieu, St-Jean, P. Q.

G ¥GOIRE ET LANGLOIS
Manufacturiers et importataurs “le

(4/MEUBLES
———kr——

SUISdeSALON
Vieuner:t de transporter leur dtablissement au numéro

1686,—RUE RICHELIEU, ST. JICAN,-GG

Porte voisine de L’'HOTEL MONNETTE.
MM, GREAOIRE & LANGLUIS wsnufacture. une frame partie de leur Loeulles ex

; même, ce priteur permet de rendre beaucoup meilleur marché que n'inprrte oià
__ 186, Jean et Montréal.

On (rouveradans lrur maganin choix ronnidérables de cadres el mou!
(loules espèces d'imagen, le tout d'après les (lerniers guûts et à Lrès bon marché
un asrortiment complet et varié de cercueils en lois et en fonte.
MF Cen MM. mettent auxsi à În dieposition du public et à des consdit-vne raisouna

Vles, un magnitique CORBILLARD dontils ont fsit 'acquinition,

Qu’on nille fuire une visite.

      

  

 

= pete
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Toi tes sorts d'improssions r

 

  EN-TÉTE DE COMPTE, | GRANDE VvBENTIr

A l'entrepotde hærdes faiten.

i Jugeant qu'il ext nécessaire de rédui
Je vois uffrir pue partie du dit stock au p

À

CARTES LE VISITÉS,

LETTRES FUNERAIRES,

wavorliment de tweeds ¢: étotes 94 laine,
tant et dens certains ons, pus Lon que ic

  

| prix coûtant
ENVELOPPEs, ETC, ETC,ETC, Habillementa de tweel wut laine à 81013 | Mabillements not- 0 laine Hels

. w “ “ . , ph Ye
« IT " “oe dogsFormules d’engagement « “ “

d’institutenr. | lie |

 

Toutes ces merchaudises sont tnillées es dresstes I 1 guûte avec des

uvde envoyée par 1s

|

burgitures qui ne técherout par les étoiles, posées dune ler dernieus à

u m'aperçois Gue Je ne pols pas gardes de stack mort ef ouin déaité à le résluire «1
Je puis le faire en Le vendant À bas prix, Hâtez-vour de venir juger pour sous iMême<

ir Munsieurs ceront réduite dane la mêtie proportion. Tout:a ces mar-
cbandises vont éliquetées avec le prix de chaque habit, de sorte qu'aue personne ne peut

Marchand & Charbonneau | Pere ius chr qa'une autre & tout be monde eet entisfalt.
NOTAIRES i E. McKONKEY,

88, rue Jacques-Carcer “Jean. 87, Rue Richelieu, St-Jeau !’. Q.

Toute com

 

 

 



 

Vendredi 6 Octobre 1883LE FRANCO-CANADIEN

  

  SANS-CŒUR.
FOLES GIRARDIX,

Cl
Règle générale, déflez-vous de ces|

jolis soleils d'automne, qui nu vous
caressent vi gentiment que pour

tuieux vous mordre, ;
Les chasseurs et les damos avaient

pris rendez vous À une des lertmes
pour ÿ luncher. ;

Les messieurs étaient partis après
le déjeuner.

Que dema-heure avant l'heure du
rondes vous, les d » montérent en
voiture, sanl onstress Rollingstone.
Mistress lollingstone sa sent, enn
men dit vulgairemsent, «wal en
train», Mais coma e elie elait vane
du ss sanile, qui avait toujours éte flu-
rissavle cowie elle ne voutan
autel ni aux aux auvres nid elie
sdaqu'elie commeugatà vieil,
cle do pour raison qu'elle avian
des lettres à ecrire,
A joe bed voitures eurenL-uiles

de pin, qu’elle descendit au pan
pour prendie l'air; elle se serait
U, prursee ce jour-là dans inte. eur
des appattements. Eli wast sur un
Laue, À l'ombre, ely demcura assz
tong emps immobile, Un petit Insso
qu'alleressentib la força de rentre
et méêne «ile s'opprocha avec plsisu
du feu de bois qui brôlait duns Le
chianinée de sa chambre.

Encore une fois elle se sennt c5
pressee et redescendit au pare. Eu
consullant sa montre, elle constats
qu'il etait bientôt l'heure où devaient
sentrer lea dames. Eile resoint d'ailer
i. leur rencontre ; la solitude lui pe
sait el lui faisait peur, Su elle cf’ ote
prudente, elle serait rentre pour
prendre une ombrelie ou un chapou
de jardin ; mais les arb.esélaieut en
core si louffus quele soled n'etait
guère à craindre.

Arvivée au bout de l'allée de ré
nes, elie vegarda dans la plaine ;
daues etatent enretard ; elle résuiul
d'aller au devant d'elles.
Le soleil lui fit du bien, et elle alla

plus loin qu'elle n'avait résolu d'aller.
Ello monta dans une des voitures,

et au contact de la joyeuse socitte,
tout. sa guielé lui revint.
Au dluer, elle eul comme dx

étourdissements, et, à ua certain mo.
ment, se renversa Contre le dossier
de sa chaise et laissa tomber sa four
chette.

—-Mistrees Rollingstone se trouve
mal, s'écria imistress Peuwiek, ;
Beha Ophelia et Jane s'emprese-

reut autour c'elle. 11 faltut La mouts
dans sa chambre et on la coucha sas
qu'elle CÔt repris connaissance,

Undomestique pattit au graga-
toyet rameua le docteur Maswel
ducteur s'empressa de rassirer tout
te monde, mais June, Ophelir et Bel
da voyarent bien qu'il a'elait pus vus
sure. Mistress Rollingstone ne revini
i elle que pour prononcer des paroles
incohèrentes ; elle avait vue fièvre
violente, accompagnée dedelire,
Le docteur Maxwell desity wad

Joindie uu confrère Je Londres, qui
tul mandé par dépêche telsgraphiique.
Crs messieurs eurent ensemble tae
prideconférence privée, el s'aczorde
vent à reconnaître lous les syuplô
wes dune méningite,

Cl

      

 

  

Tout le lemps ue dura la maladie
la patiente n'eut pas d'autres garde
que ses trois iles, qui se relayaient
À chaque instant ells appelaJane,
menpable d'ailleurs de distugue
danse de ses sœurs. Plus rarement ef
souygeail À nes autres eufauts, EUe pa
lait de son marc et du temps passe
Une nuit, pendiot que Janv la

ventlail, efie reprit conttaizzauce,
—dJaue, dit-eile d une voix faible,
—Mv voici, chére maman, repo

Jane en su levant du Feuteusl où oll
« ttst assise daurs l'ombre.

—Junie, reprit la maiide, jo sens
ue Je vils mourir ; ne discutez pas,
etfunt, CL 1e we faites pas perdre wi
temps prérieux. d'ai quelque chose «
vous dire & vous en particulier, Je ne
vous ai pas toujuurs comprise, ai
June, el je ne vous ai pas toujours
1railee counme vous ie merttiez. Dites
Moi que vous me pardouarz.
—O0l { chere waman, vous savez

Lien que je n'ai rien à vous pardon.
ver,

—Pardonnez moi, je ne tousra
pas tranquiile si vous ne me dies
pas : « Je vous pardonne.»
Ju vous pardonne, Jui dit Jane

qui, malgré sa fermeté habituelle, ne
pul sempêcher de fondre en larmes

e pleurez pas, enfant,
moi. Vous avez été l'honneur et le
soutien de la famille ; Jo vous bens,
j bénis du foud du cœur. Fi

nt, appelez vos rœurs et vo-
tre frère Arthur ; je veux les béuir
aussi. Seulement, souvenes vous que
vous avez ete bénie la première ; sou-
Venez VOUS AtISsi Que c'est vous que
enverrez loules tes teudressus of
toutes tmes buuédiciions au pauvre
Sidney.
Une demi heure plus lard, mistress

Rolltuigstone franchit l'invis:ble Frou-
tière qui sépare ce monde de poche

+ de souffrance du monde oi1 wy
aura plus tri souffrance ni péché ; la
vie future élut devenue pour sou
Ame la vie présente. Jusqu'au dernier
tpoment, Comme um voyageur qui se
cramponne après sou guide,elle avait
tenu duns ses vs défaillantes la
pelite main de Jane.

int

La mort de mistress Rollingstone
remonta à troi Cons dérant
que les six derniers numéros de lu
« Revue liltéraire un.verseile » n'ont
fs publié une seule ligno de John

ear lless, les abounds funt pieuvon
sur M. Armitage des avalanches de
leitres de reclainalions la plupart ma-
nacenl de se désabonner vi où na je
send pas John Heartless. Un abon
de province, vieux geutleman plein
de pétulunce,- fait ie voyagz de Lon.
dres exprès pour s'vxpliquer verbale
ment avec M. Armitage sur le tort que
lui fuie la « Revue s esne lui do.1nans
pas pour son argent,
Ce vieillard 1ruscible refuse d'écou

ter les raisons du garçons de bureau,
qui ne veut pas l'iIntruduire sous pré
texte qu’il à des ordres formels.
—Je vous ordonne moi de Me lais-

ser passer, s'ccrie l'abonné nuscibie

  

       

   

  

  

—Impossble, répont le garçon de
bureau.
-—Nous allons bien voir, réplique

l'ubonné , aussilôt il rebrousse ser ment.
minches et preud la pose classique semble quelques belie
du boacur anglo-sazon.
Le garjon 0e met en garde, et au jue vou

 

  

  fout de deux ou t sses roule !
quatre fers en l'air, victune du devoir.
Le vieillard irascible dispose du

secrétaire par le inême procédé,et ve
precipila daus le cabinet de M. Armi-
lage,

ar malheur, le vieux gentleman
est abomnnablement 1nyope et a vic
toire sur le secrétaire lus à coûté ses
lun-ttes, qu’un coup de poing a faut
voler dans l'espace ot qui ont été ré
duiles en mielles sous les semelles
de ses jropres bottes,
—Monvieur, s'écrie-Lil en pénétrant

| dans le sancture de M. Armitage, et
en chgnaut des yeux pourlâcher de
l'ap:rcevoir, ei la Prlé Je ines lunel
les ua me réduisait à l'impuissance,
vous mordriez la poussiere commu
ies deux autres insolents

L —Qu'à cela ne Genne, monsieur,
répoud MM. Arontage du tou le pius
suuve. Je Me ferais nu serupule de
protiter deloyulement de l’evantage
que me donne là dispariuou de vos
Lunelles. Nous coinbaltruus & chinces
gan Etes vous myope où presby

 

—Myope, monsieur,
«Tres bieu, monsieur ; quel numé

ro justez vous, Monsieur?—de pile du 3. monsieur.
=Ties Bien, tiunsieur, prenez la

pric de Yous asseoir,
M Avmlage sonne, le garçon lv

bureau apparel; il à recouvré ses
‘ets,aAson œil gauche est livide
et guulle, il atteint déjà 1cs dimen.
0x d'uit œut de poule:
—Sunmons, fus dit M. Armitage,

vessez Je regarder ce gentleman d'un
aw aussi futouche. Allez chez l'opti
vten, 4 Lrois porte d'ici, detnaudez des
lun-lles de miyope, numéro J. Allez
ct files vite.
«Le garçon une fois sorti, M. Armi-
iage crut qu'il élaib de son devoir de
watre de maison d'entrer en couver-
ation avec gon hole, pour lui faire
perdi patience,
—Il te semble, lui Gitil avec une

esquisse politesse, que le lemmps à
chinge et qu'il y à de la neige dans |
l'air. .
— Now, monsieur, lui répond le

veillud irascible d'un ton bourru,
se West pas de la neige qu’il Y a dans
l'air, c'est de la grdie...une grêle de
coups de pourg.
—\'ausavez peut-être raison, mon

eur
Jai certainement raison, mon-
“eur,

—Très bien monsieur. Puis-jvous
demander, «hunsieur, si toulefois 11
wy & pas d’indiscrètion À vous le de-
néider, pour quelle raison j3 vais
avoir l’houneur d’echanger quelques
coups de poings avec vous?
—lln'y à pus dindiswretion, mon

sieur, d'ut ête insullé par vos gens,
monsveur, dans l'exervicæ de mou
croit, ttuitsieur, Vous êtes un homme
public, et par conséquent le public à
te droit de s'alresser à vous, 61 quand
ua dente le droit au public, le public
wa çlus qu’à employerla force, mon
swur, La publie à Lré ane vengeance
somusure de deux maividus qui fur

‘aient le passage; ib est eu qué-
sence du vrai coupabie, el il croirait
maliquer i sen devuie od sa dignité
sil wottait d'ici sans avoir aflirme
son droit.
—Tiès bien, monsieur. Et puis-;e

savoir quel molif vous amenait aûx
bureaux du la Revue quand on vous
à Lsrrd le passage ?
~ Vous avez blessé, la Revue a

blesse les sontimsols de mistress
Yeohuidue,
—L1 Ilevue regrette vivementd'u

voir blessé les sentiments d'u-
ns date, Je pus vous assurer eu
suis om que c'est sans prémedita-
tion.
—Je ne lis ras les revues, mou

sieur, mais mistress Yeobridge les
It; clest sa seule distraction, car La
pauvie femine est Lopotente depurs
vientoL ving-cing ane Une de res
sunes lutin parle d'un certau Job
artless gus fa mervetile.

ed, 11a e dit, th fant que
botniez à la «Revue lutérai

re tuuiverselle » Naturellement je l'a
“aLonuée, Elle raffulait des petites lis

; loires de M. John Heartless. Tout à
"oup, plus de putites historres. Elle

jet a pleure, monsieur ; RéANMUINS,
elle àpris patisnce, Mais quaud elle à
|que C'étiiit un parti pris chez vous
de wen plus douner, ellea eu des
“pases et des attaques de nerls,
C'est très tal de votre pari, won.
"eur, de n'avoir pas lenu vos euga
geunents avec plus de scrupule. Ma
femme s'est nbonnée à condition
qu'on lui dunmerait du Jonu Hart
jess et vous les désappointez !

© Pardon, M. Yeubrid çe, sdmutiez
vous les cas du lorco inajeure ?

| —En altuires.… rarement.
—Harement, soit ! Aduetlez-vous

 

 

 

    
  

 

Heartless, ue st John Heartless me
lourit de ki copie ?

| he laque?
—Ù-

    
 23 Mantuscrils, si vous voulez
diets cela; mais vous, vour
& pas admettre que Co mon

sieur Né vous fournisee pas Cu que
vous dite

—Cu monsieur est une dame, M.
l'eubridge vu plaid c'est un: jeune

lille, et cetie jeune fille dunt le pèry
| est mort depuis long lewps, vienl de
perdre .a mère. Mistress Yeodrudge,
qui a des sentiments si élevés et ni
| lelicats almaitrait celle excuse, me
le croyer-vous pas?

CIV

—M. Armitage, dis M. Yeobridge
vous uvesfr pu la bonne porte en
faisant a pod délicatesse des ren
{uments do mistress Yeobridge. Jai
fail mon devoir en venant chercher
une explication: je ne ferai que mon

{devoir en lui expliquant l'etat des
, chores,

En ce moment, le garçon entra et
déposa un étui à lunettes sur la lable
de M. Armitage. M. Armitage se luva
et lendit i etus à M Ysobridge.

Ayaut arbor&les lunettes, M. Yeo-
bridge regarda M. Armitage.

—M. Armilage, ditit en attirant
son fauteuil tout près de la lable, je
crow comme vous que c'est de lu net
ge qu'il y à dans l'air et nou pas de
Lu gièle.
—Groyvz-vous? lui demanda M.

Armilags en souriant. -
+ —J'en suis sûr. de vous dois des
»xcuses, M, Armitage, et je vous les

 

  

 

regretle de tout mon cœur.
ous les cas, vous acceptez tes excu-

ses, n'est-ce pas ?
—Je les accepte.
—Une poignée de main, voulez

vous? Ï
—Deux si cela peut vous faire

plaisir.
--Cels me fait un plaisir infini.

Ajoutons en une (ruisième pendant
que nous y sowne:. Et maintenant
que nous void bous nmis, voulez
vous me permellre de vous donner
Ut buu cunsetl ?
—Ua bon conseil est toujours le

dieuvenu. i
—Puur empêcher quelque autre

vieil étourneau du mou espece do ve
Wir sci faire un esclandre, vous de-
vriez imprimer quelque part, bien en
vue, par exemple sur la couverture
de votre recuisl, que M Juha Heart
ices Uiterrompt mmoisentanéuent vi
<oliDo1ation à cause d'un deuil de
famille.
Pourtoute répons, M. Armitage

Cadi à won terrible abonné un
dein feuille de papier. M. Y.obridg-
nt ce gut etal evel sur te papier, el
dit d'untou de boue humeur: |
—Ah! ab 111 parait que ln conseil.

*st bon, puisque de vous-même vous
Aviez pense & prévemr les abonue-.
de n'a plus maintenant que le wor
te de l'intention ; ums Je Liens au

wos d dvorr celut-ld pour reparut
slant gus possible...
oe parlune plus de cela, c'est ou-

16.
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M. Armitage waval pas atlendu la
visite el les reclawations da I'irascr-
tle Yeobridge pour wsinuer a ans
tress Peuwick que Jane ferait sage-
mens de chercher dans le travail uo
refuge coutrs la douleur. .
La wort de mistress Rollingstone

avail ele pour Jans un coup bes-vio
lent, d’abord parce qu’elle adorait sa
ere, et puis, parce que le coopsubi
et imprévu qui la lue avait Suber)

|

 
avait 1avive daus cœur aimant el
lidele le souvenur de la mort de son
père. Pendant longtemps, elle n'avait
pas eu d'uvlre jeunée,

U'ujour, sans qu'elle sût comment,
elle sungeu tour Àcoup que la mort!
du su mère, en fa laissant seuls au
monde, écartait le seul obslacle qui:
belt jamais séparée d'Harold.

Elle eut sincèrement horreurd'elle-
mame, et sc reprocha anèrement sou
gorse: penser à Harold, désirer le
revoir, craindre de l'avoir perdu
pour toujuurs, c'était, pour cette âme
delivate et flère, s'abandonner à
l'eguisme. Mais il est plus facile d'a-
voir hurreur de sot mcme, et de se
reprocher amèrement sou éguisme,
que de bannir de son eœur ane ima
ge trop chere et d'étoulfer des crain-
tes et des espérances lrop naturelles.

Qu'était devenne Haruid ? Vivast-ul ,
enrore ? l’ensait-Il toujoursà elle.
Le seul moyen, pourJane, d'échap- '

per à l’ubsession «l’une idée NIU, |
c'eût été de router son chagrin à
quelqu'un el d'en puuvoir parler,’
Maus elle eût mieux mime inourtrque
de coniler son secret. Elle était dans
ute crise uw menagait de ruiner va;
sauté, lorsque mistress l'euwick pous
sé par M. Acuilage, lui conseilla de j
chercher unrefuge daus le Lravail.

Eile obéit, mais sans conviction, |

   

(sans espoir de guérir, uniquement
pour comylaire à ceux qui les entou-
veut, Le remède lui réussit pourtant |
DHGUN (qu'elle ms l'avait espéré, mais}
sans grand profit pour la « Revue lit
teraire uuivers-lle.« Voici commenti
el pourquoi.

| Fes Creaing, j'entends les écri-
| vans de race, ont le privilege de pou-
voir prendre le pupier puur confident; .
de la surte, sois divuigerler seciel, |
sle su déchargeut du plus lourd de
leur ferdeuu. Cest ce qui acriva
dane. Vevant qu'elle ne pouvait rien |
ecrire ut u'edt rapport à l'etat pré-"
seul de son due, elle prit braveuent
sou paru, el ecrivit pour elle seule!
lue centaine de pages, qui eureul.
vour elfet du Lrausfuruer ses idées el
delur muntter ses sentunents suvs '
uns autre jour,

Fo-céede sortir de son engourdis-
sement pour penser, el d’aualy:er seul
setisalions pour se les décrire à ell.
même, cli arriva à la verilé. Le, ve.
rite, c'est qua l'on n'inoultg pas aux
Motls parce que l'un se rada-he à la
vie apiès les avoir perdu, Où eu se-
rail le monde, si Aug qui v'eavule
emiporlait avec elle toutes les espé

rauces des âmes d'ui lai ont éle chè.
res, éL qui reste st dans la servitude
(lu corpsaves nussion de combailre
i le bon combat, d'aimer, de souffrir, de
> re eullu ? lille fut furcue de recon-
! ualve gue eon amour pour Harold,
Raval vien qua de nobie et de legit

 
  

 

  
éconez 4" Ju Ve puisse imprimer du Joho [We AL qu'elle saurait le tenfermer

en etlemèême, Pour run uu monde
[able wedt fat vay pas it: prononcé ure
| parols pour lui rappeter des promos.
1ses qu'ell® n'avais pas accoplers el
des serisents qu'elle avait reputisses
Dds elie so aeMlil comme ‘ransfor-
woe quand elle pul we dire eu loute
Hane da cousciea ce qu'ells avast
du moins be dioit d'attendre et d'es:

: pères,

 

CvI

Si elle en avait cru son premier
Monvement, elle aurait brûlé les cert
Pages qu'elle venait d'écrire. Les
ayaut ruites, elle us les brûla pas.
‘Que la preunère pierre iur soit jetée
parl'écrivain qui n'a pas resenti une
tendresse el ui respect tout particn
liers pourles pages où il avait
touts son âme. Nou seulement J
ve brûlu pas son manuserdt, ms elle
Y init un wire: les «Anguisses de
|Bylvia,» après quoi elie l'enferma
dans une cassetle dont elle portait
toujours la clef surelle,

bille ne ve doulait guère qu'elle
Yenait de mettre sous clef un chef
d'œuvre supérieur à tous ceux qu'elle
avant écrits jusque-là. Elie ne se dou-
Jit guere nou plus que ni ce chel-
ld'œuvre eÂl êle publié dana la « Re.
| vue littéravre uuiversalle, pas un lec.
ear no se (8 dont qu'elle était l’hé-
rae du deame signé de son nom.
Dans les œuvres du l'esprit, le lecteur
He reconnait que les lié:ros qui tieu-
nent à être reconnus ou qui n'ont Pp
aszez do Wlent pour s'alever an.
des ‘irconstances particulières oft ils
ont véci, eb pourautets dre les régions
supérieures de l'idéal, en d'autres

 

    

   offre de lout mon cœur. Je regrette
te qui west passé. Ju voudrais vous
le faire onblier, où c'était possible.

: ChaseE-vous au marais ?

matismes m'interdisent ce genre de
sport.
re

Nous aurions p'i demonter en
n

  nara andiabl

»=-Non, M. Yeobrid ge, mes sham.

ion |le regrette, je le regrette vive

   

tering, de la vôrité artistique.

(À Continuer)

Avis au Commerce Français
 

‘
|

M. Muiher, 28 rue Richer Parie, est le
(seul agent pour Paris et la France, 11 eet

ni @zclus!ventent autorisé à regevoirles abon-
nements et les aunonces pour le Faaxco-

1. BOURGUIGNON,

comme les malades qui se pue

  

 

  

Arrivée des trains à St-Jean

CENTRAL VERMON),
De 84 Albane, possrzer.

 

   
Be
=
we
n

GRAND TRONC,
De Houses Poin, passeg …

    mn.Lu mixte
De Montréal,

“ “

Départ des trains ds St-Jean.
CENTRAL VENMONT,

Pour St-Albans, Beston et New-Yor:
paseuger 5.10 a. tu, 9.00 8, m. 6.000 8.35
pt
¥ Pour Weet-Farnham et Waterloo 9,00
& in, el pour Waterloo Magog 6.63 p.

GRAND THONC,
Pour Montréal, passager, 1.16 8. wm. 9.00

#.10, T20 et 9.15 ot 10 p. m., miste 13.43
ye

' Pour Housse Poiut, Platisbuig et White-
“all, passager, 8.15 à. tm.et 7.25 p. ms.

a

Les plus haut prix sont payés
pour

 

AVOINE,
POIS,

FOIN,
FC autres produits

——CHEZ—

À. Bertrand & Ge
St-Jean, 28 avril 1883.

 

Terres a Vendre.

Deux magnifiques fermex dont l'une de
66 arpents et l’autre de 48 arpeuts en sue
perficie, Cen deux terres ne aont divisées
“tuepar le chemin de ia GraudeLigue ds No-
tre- de Stanbridge, avec maison d'
Bin! nges, écuries, liangars, remise
&e., &c., clôtures en cèdre et en broche,
Une autre tetre en bois debout, avec mai-

son ot écurie et sit: be à 4 milles de distan-
ce des terres ci-dessous tnentionnéee, de cot.-
tenance de 38 arpents en superficie,
Pour les condilions, s'adreuser sur lee

Veux à
MICHEL PERRAULT,
Notre-Dame-de-StanLridge.

16 août 1388.

Terre un vendre,

Une nwægnifique propriété très bien bâtie
de la contenance de 160 erpents
flcie, dant environ %5 arpente eu bean bois,
y eumpris uno des plue bellea érabl'ères,
vituée dans In paroi de St-Albanase à
autre milles et demic de la ville d'Iber-
ville.

Pourles couditions, qui sont trè; faciles,
w'adresser à Therville à

HONORÉ LAREAU,
Iberville, 30 août 18B:1,—1m

Hémorroide -- Symptômeset
guériton.

Les spuiptômes sont la moitayr, trarspi-
ration, forte cémargesiepn, auginentée en

  

 

     

gratiant, trémaléaagreable surtout poendent|
Ja nuit, On dirait des guépes entrant 4 sor-
tant du rectum. Les parties privées sont
quelque fois affectées. Si on néglige Jer
aoyeus à prendre pour lon faire disparairse

il peut en réaulter de très graves inconvé
nients, * L'UNGUENT DE SWAYNE*‘
ot un reméde sûr et agréable. De mène
mr dertres, démang ne, liumeurs

échaudements, éryairiel‘es, dèmau, enison,
de

l
a

barke,taches e ‘tuutes Jes maladies ds
|: peau. Envoys par la mslle pour 50 cente,
8 boltes $1.25 J estampillcn},  Adresws,Dr SWAYNE

&

Von, Philadelphia. Pa,
en venie Chez les phartuaciens.

 

   

  

       

 

  

 

   
M. Guille’L ‘

CHAPSLIER,
Vient de transporter won stock Je

CHAPEAUX
+ mameFTome mm

FOURRURES
Block Larocque

Yo. 103 & 105, RUE RICHELIED
Porte voisine de lu

PHARMACIE LAROCQUE,
WE-L'OURS est toujours a

la porte pour inviter les gens

À entrer,

|

!

  

LA VELOUTINE |
CH. FAY

Ent uve poudre de ris apécia-
ie prépadée an Bema:
emiaéquent d’une actior sae
intaire pour In peau.
Elle est invinible, imp’

ble et adhérente et doous 9 ‘|
tint Fralcheur et Tranope-
rence.

CH. FAY

% RUE DB 1A PALY
A PARIS=eme——

ASTHME ZiThis
LEVASSEUR, © eriTUBE

et toutes maladies ner
Névralgies veuve guéries par les pi

luies du De CRONIBit,
Dépôt Central du Di,

phermacien-chiraiste de lère clac
tue e la Monnaie, Pam, pipi Montrée,
shes MM. Larvioletts et Nelvon,

8t-Jeaa, 2 Mov, 1881,

LEVASSEUR, Nol
w {No 160,

! DU CANADA |
Bureau principal, Montreal

Capital paye - - -
Fends de reserve - - 9;

DIRECTEURS

 

   50,000

    

Wa. Darlivg, Eor. |J. Hodgsou, Ber.
H Mackenzie Ece |HoaJFemiP
Adolphe Masson Ecr. | Jobn Casails,

John Duucan, Ber.

 

ST-JEAN,
SHERBROOKE,

Gérant.
UMR. Sucoursule et ayences dans toutes Les
principales villes et cités du Canada,

du Manitoba, du Territoire du
NordGait, Les Etats-Unie,
de la Grande-Bretagne, |

de. de,
0 Collections faites 4 des conditions

! trée-lavorables. Traites émanées pour toute
lea partion du Canada, ivclus lo Manitoba |
eu le Territoire du Nord-Ouest. Echunge

; des Etats-Unie et Sterling achetés +! vendus, i
i Traueposts faite par Cable et Télégraphe.
Leitre de Crédit marées pour valoir en
psyséirangers.

AGENCE DE ST. JBAN. |
Intérêts de quatre par cent par an. |
née seront alloués sur Dépôts dans lel
Département d'Epargnes.

W. L. MARLER, Gérant.
Bt. Jean, 23 Juiu 1883—1a.

   

FERRONNERIES
$10,000 VALANT

be

Ferronneries, peintures, verre«
ries ot brosses. |

VENTE DEFONDS DE BANQUEROUTE'

Sera détaillé au prix du gros.

Le stock doit et sera vendu
immédiatement. ;

Venez et examinez notre stock et si voue
informez-vous des prix

{ lous fondo i ua assortiment de

MARCHANDISES SECHES
Evalué à

$6,000
ra également Jétaillé au plus bas

 

  

Qui

prix.
Davignen & Côté,

Rue Richelieu,
St-Jean, 10 avril 1883.

 

i

No. 44, RUE ST-JACQUES

Repiévente À St-Jean les compaguice 4
Premières classe, qui muivent, avec sn

capital de $75,000,000.
Royal de Liverpool et Londres.
Plaænix de Joudres,
North British and Mercantile de Londres

et Edinburgh,
City of Lendan of Londou.
Commercial Union Company de Lonires,
Impériel—Londres.
Lnnceabire—Mau:

Bt-Jesn, 14 juin

F. CHAUMELLE
Magasin en gros et en detail,

Coin des rues

|8T. CHARLES et RICHELIEU,
Fuportetion directe de

   

  
  
VINS,
B'OUDEAUX,

BOURGOGNE,

 

FRINTIGNAN et
! VERMONTH,

Vins tres vieux pour malades,
Coguac ot Eau-de-vie.

tes consi
Les usrchandi
ment de Bordeaux, France, au tom et
micile du consignataire.

B@F-Toufes ces marchandises sont garan”
es pures ef sane mélange,
25 jaav. 1883.—6m.

8 qu'on voudra lui confier,   

 

La première niaiecn de Saint-Jean pour
ca

ARTICLES DE MODES
est eans contredit le magnifique établie-

ment de

Delle POIRIER
88, Rue Richelieu, | Bloo O'Oain }

Enseigne de la

| Belle eapuehe dorée
Les dames voudront bien a'empresser

d'aller re pourvoir chez elle de tout oc
u'il leur Rat pour le printemps et l'été
Is y (tonveront @o ussortiment com-

Plet en fait de

Plaines d'4 utruoh: A
leurs Francaises

Soie, satin et rubgon den couleurs les plas
nouvelles @t auites articles * boileties.

Mudemoiselle Poirier à Lo;jours en mains
noe grande variété de bas de différentes
nuances pour dames et enfante. site et elles serort satiotaites,

14 juin 1688

|
L.M, TROTTIER

‘MORLOGER--BIJOUTIER
| 90, RUE RICHBLIEU, ST.JEAN,

À tonjoura en maine un
Pendales fran
américaines, een
argent de lous et de loutes
quelitée. Jonce de ma: »
guen de fantaisie, ave erres

{ précieuses, ohiaines en corail, bra-
celets, chaines de montres, lo-

sets de boutons pour chemises, pine
lettes pour dames ot imensicurs | pipbe en
ume de mer, en imitation et en Loin, oa

sie o souveaux, Tage lorguone, bino-
o tour Jes goûts.
WFWoubie d's rh ire une visi

Le nû magasin si bien gonnu de
1, M. TROTTIBR,

50, rae Richelieu,
St-Jean, 29 moi 18:3,

Lafontaine & Moreau
AVOCATS

Rue Motre-Dame, Montreal,
lric Lafontaine suivra le

cours du Distiiot d'Iderviile
$tdesn,17 Svrier 1088.

ortiment de
see ol

  
   
  

 

i
| quets,

 

 

 

là Montréal à 845 A. M. (Ce train

TEC. KNIGHT |
AGENT GENERAL D’ASSURANCT, |

NRANCE ET D'EsPAGNE|

M. F, CHAUMELLE se charge de tou

seront expédiées directes |
ne dor

Les damen w'ons qu'à luf rendre nue vi.

  

   

   
CHEMIN DE FER DU SLD ;

SOUTH EASTERN
LIGNE D'AIR

DEMUNTREAL A BOSTON

Commençans de6Novembre 1882.

Départ des traios commes

Départs pour le Sud.

|
|

 

Wesl-Faruham 4 10 88. Express du; 3
our, pour New Port, SL Johnsbury, | \

riland, Concord, Nashua, Boson 3
el tous les points de la Nouvelle An
gleb tre,

Départ de Montréal à 8.00 P. M.
West Farnbain à 640. Train local i
pour Slantead, Walerioo, Bedford,
Staubridge, Frelighsburg el toutes
Jes etalions inlerinédiaires avec rac.
cordement directe avec le l’assuuip-
sic pour Springfield et tous les points
sur la ligne du Connecticut River.

Départ de Montréal à 8.80 P. M,
West Farnham à 810 Express de
ouit pour Boston et lous les points
de la Nouvelle Augleterre. (Ce tran
u'arrêôle qu'aux principales stations.)

Départs psur le Nord.
Express de nuit de Boston, part de

West Farnham à 7.15 A. M, arrive

 

n'arrête qu'aux priucipales lations).
Train local de Btaustead part de

West Farnham à 9.00 A. M. arrive à
Montréal à 10.45 A. M, (les lundis:
exceptés.)

Express du jour de Boston part de
West Faruham à 740 P. M. ariive à
Mont 9.10. P. M. |

Chars parloirs sur l'express du jour
el chars dortoirs Pullman sur Tex-

 

    
ress de nuit. 1 St, J'ean, 31 mai 1883.
s@r- Raccordements faits à Mont ;

réal avec les trains pour Québec, Ot
lawa et avec les trains de l'Ouest.

‘Tous les trains sont réglés wtLOUIS BOUSQUET
l'heure de Montréal.

BRADLEY BARLUW,
l'rès. et Gérant-géuéral.
T. A. MacKINNON,

Assistant-gérant.
H. A. ALDEN,

Surintendant,

AUX VOYAGEURS.
Pour renseignements quant aux moyens

à prendre afin de voyager à bun marché
duna toui les partie» du Cauudn et des
Etats-Unis, d'adresser à -

‘Jos. TETYRAULT
Agent pour St-Jean et ses environs

Ne, 110, Rue Champlain,
, ST-JEAN, P. Q.
» M, Tétrault portera are utlention loute
| particulière aux informations deivanilées.

| HUILE

LARDINE
lot ls meilleurs pour ha

  

 

| MACHINERIES.

| Elle ‘a reçu des méduilles et des diplômes
i denn toutes les grandes expositions du
! Fanads.
1 Seuls mavulacturiers et propriéisires,

McCOLL FRERE & CIE

TORONTO, Out,

ESSAYEZ-LA.

30 août 1884.

 

(NOUVEAU MAGASIN

| EPICERIES DE CHOIX
| —Età—

[PRIX TRES-REDUITS.

L. D. POIRIER
Ci-devant de 16 maison

WIGHT & CIE.
; Vient d'ouvrir au

Coin de In rue Jacques-Cartier
et St-Charles

Un wagaain d'épiceries, médecines peiwn:
téen, teintures, parfuma, coutelleries

artioles de toilette et de fantaisie,
tabac, cigare et sacreries.

Veuez ine ‘une visiteetvous quia-
irerex la certitude d- trouvez ici Luat ve
{qu'il vous faut et à meilleur marché que
parioul nilleurs.

8t, Jean. Lu cotobre 1882.

Se

Si

  

 

  
    
    

 

  

'N. BROUILLET
SELLIER

Nu. 77 Rue Richelieu
(Bloc Paquin)

VIS-A-VISL'HOTEL MONETTE

remercie ses nombreuses pratic: ag de l'ens
| souragement libéral qu'ellesiuiri donné
depuis qu’il oot étal-li

à

St-Jean 01 «eo, dre
que le publio de Si-Voan et des environs
sonliouere à l’eneourager, mainteuant qu’il

| ® un assortiment complet de ce qu'il y à de
; mieux en fait de

Harnais
simples et doubles de toute beauté ot da

quali supérieure ; de Valises, Porte Mas
tesux, , etc, de toutes graudeuret

de loutss formes et de première
qualité.

 

 

JOE   
son dl oT

 

Départ de Moniréal 3 9.00 A. M. !

 

  
pagnie d'Assurance sur la Vie, du Canada.

UFFICE, 164, RUE ST-JACQUES MONTREAL.

ACTIF …..…uvrvovvareuss eee …+.….....$1180,000
Déposé au Gouvernement pour la sécurité des porteurs de polices... 80,000

Cette compagnie donne des polices sans condition.
PDIRECTEURS :

Thomas Workmau, éer., président ............MH. Gault, der, M. P., vice-président
A. F. Gault, écr, Hon, A. W. OGilvie, David Morrice. écr, Hon. Jobu Boyd, S H.

Ewing, bor, Chas Caseils, éer, E. J. Barbeau, bur.
MEDECIN EN CHEF : Geo. Wilkins, M. D., M. R. C. 8. Eng.

N. J. Tessier, Inapocteur.—R, MacCaulay ‘Céraut—y. LAVOIE, ageut spéelal. ;
28 auût 1383—Cm

 

  
  

  
  

 

  
    

Le Propriétaire du Kichelieu attire
l'attention dex clients et du publio,eur les
amélivrationa de sou établissement. Tout
en remerciant pour le patronage qu'il à
reçu d'eux dace le passé,il espère juuir
eucors de la faveur publique deus l'ave-
nir.

Dea Umbibue vont À la rencontre de
tous les traine et de tous les vapeurs.
N.B.—Sur ie troit de Ste,À ya

gd une maguifique plateforme couverte,
d'où les touristes pe uvent embrasser d’au
coup d'œil, s plus beau pavorama qu’il
y ait daus le District de Montréai,

ES !. B. DUROCHER Propriétaire.

L'HOTEL RICHELIEUpeut toger confortablement 400 visiteurs.
Prix de le Peusivu: © 62.50 par jour, suivant le location des chambres.

  EEE

  

   

  

LIGNE DEL'AIR

BOSTQN & MONTREAL

Pou tela plus ancienne et la plus courte

  JOR. Tous les trains wou! wuviv de platelorme

 

Manufacturier et commerçant de

Marbres américain et italien
MONUMENTS

Pierres morluaires, corniches, tables, &¢
Ti

PLACE DU MARCEL

 

9.1

'Manufacturier et Marchand en |i
gros et en détail de

BOIS de SGIAGE
Detoutes épaisseurs, largeurs et

i qualités, préparé ou brut, tel que
lattes, bardeuux,

BOIS DE CHARPENTE

| En pin, épinette, pruche, &e, &e

BOIS FRANCS
! De toutes sorles & des prix modérés

8e.
T4

 

31

w.

Portes, châssis, jalousies, cadres,
“planchers , plinthes , moulures,
|aifisi que tous autres ouvrages
jen menuiserie de toutes dimen-
, sions, exécutés avec soin ct
. promptitude,

RUZ AICHELIEU
! Près du chemin de fer

SAINT-JEAN, P.@Q-

A. N. CHARLAND*
AVOCAT.

BUREAU :—Kn {sce du Palsia de Jus
Îtoe, St-Jeau.

8t-Jean, 12 déc. 1881,

 

D

 

MACHINE A COUDRE

w.
2X
im.  N-York vid Bpringeld 4 3.00 .4

TRAIN D'ACCOMADA
Albaned 12.16 p. m., 9" sive à Sù

Jean 840 à. 20,,—uu retour, ilJou bh 7.05pm. er werived
MENUISERIES T

arrive à Kt. Jean 4.5.60 p. m,
Des chars dortoirs Puilmau sont atta;

chéa aux trains express do nuit entre Mous
réal et Boston et entre Muutréal et Spring.
fleld, et des chars jurtoirs de Wagner entie
Moutréel et New-York vid Troy.
Pour les billets et conditions de iret, o'a

dresser au
Jean. P. Q.

dans la

prenant buit mille articles dittérents

MILLER
es de

ITLITRURS WRSTINGNOLSS,
 

EXPRESS DE JUUK part de Montréa’ a
8 a. m., 8t Jesu, 8.10, St Albans, 9.00
tu, Bostou via Lowell,

Expresn de nuit part de Mon(rés' d 5 603.1,
Stdean, 6.00 pau,

Troy, Albauy etarrive à N-York à 6./66.m.
St. Albans6.15 pin, pour

RAIN MIXTE part de St-Jean à
0 1., pour West Furuham et Waterloo

es arrivaut à Waterlow 8 LOU p.m,
EXPRESS DE NUIT pour Boston part
Montréal à 7.30, p. m., Et-Jean, à 8.15,

Pp- Ni, et arrive à Bustou, 8.50, R. m.

TRAINS ALLANT AU NORD.
EXPRESS DE JUUR part de Boswn & 8

&. mm, New-London 5 8. wm. Springneld ¢ am
Troy 8.30 a.m. ae retire avec le
porte quitieut New.York à 4.

  

SL
8 5.45 p.tu arrivent à SL. Jean. à 7.00 p.

ur Montréal et l’ouest,
HESS DE NUIT part de Boston à 7.00 p

Albans 5,55 sau, rive à
&a 1m, Montiés! 8.30 à. m.

“ON part le si)
Jenn à

8 senà

  

TRAIN POSTE part de Magog à 6.25 à» de Wal<riuo 46,60 à. m. arrive À Si,
rt de St

Pen Waterloo a
m., et agog à Y.15 p. um.IN MIXTE pars do Waterloo & 2,00

buresu du Central Vernont, St

| B. FUTVOYE.
Buriutendaut,

J. W. HUBART,
Suri. endant-Généra'

Et Albaus, Ÿ mare L88L,

$
 

8,000.00
onnées aux porteurs de billets

nde foire et le bal de
bénéfice de Banton & Cie &

 

Oldtown, Me., 9 Oct., 1883.
Cetts immense vente à un dollar, um

 

  

= 2 contre le plus haute approbation à » PEMachines à Coudre Saintemeanentaie

*

apislets ot les réclames fdaiteuses JournAUX.EN GR0S ET EN DETAIL

|
|

Les suivants sont UelQW4 uns dCHEZ breux cadeaux 4 étre eriedenom: 

 

H. MAYNARD, :
88, Rue Richelieu
ST-JEAN, P. Q.

  

Beule place à St-Jean où l’on peut ve
cures bonne machine 4br

Toute machine garantie par moi r ydonnas
pas ction peut être raz porté et ler
Bent sera toul aussitôt remie.

! II. MAYNARD.
Bu-Jenu, 28 mai 1868.

de famille,
1

Grocers
 

 

 

  
paire de chevr
sieurs, 1 oer”
val de rou’
feede terre à bo
. ed baie, |pour pressorne de Katey, 1 prosse

| homme, | carome
verte, 1 vuilnre d
vres de Joi, 1

i

cesux danschi
fines casseties

voitures d'hiver #t une liste conmidérahle

aux États-Un
port, sur récep

cipaux joursaux de

1 maison et loi, | rragi” _‘Stériel d'imprimerie,
re pour matière coulan-

uxe, chassis, cases I
UX de voiture pour es-

+ 0rpents de terre à boir, 1 che-
-® | jument bia, 2 lots de 60 ur.

is, 2 lots de 25 arpents

de ville, “ Job Frees ‘*
1 gréement de chusseur pour

soufflet, | vouure où-
affaire, 1 collection de 1i-

nouvelle maabine à condre,
coudre de Estey, | machine à[Home], 6 lots de dix wrpeniadeler

imontre d’or,

 

 

acl

 

  

 

 

 

Fe 6 bois de 850 chaque, 56 montres d'attai-Fee, $L0 chaque, 40 élég asseltes À bi-Joux pour dames eL tm 8, 30 Mmor-
ue,88 chaque morceau, 144
bijouæ pour messieurs 12lorceaux dans chaque, $4 chaque, horuni

 

 

 

 eutres articles de valeur, d'utilité et d'or-nement.

TOUS LES BILLETS SONT DONS-

 

Billets simple 82.00, onze billets $C.
» envoyes À n'importe qu’ adresser

et au Canade, fraus Le
n du prix.

AGENTS LEMANDÉS

 

Partout pour vendre des billets. 3vous denconditions, Hire: Vitores
LOYAUTÉ PARFAITE GATANTIE.

Adresse,
BANTON & Go

Bangor, Maine, U. 8, A.
SOUVENEZ VOUS! PAS DE BLANC"
Le Bangor Mes   » l'un des prin

ouvelle Angleterre,

 

   

dit :F. x. DULUDE Counaisea bien les personnes à In têtede] entrepr e Bavton & Coet ln fran-
chise ne ave le e -Mue Richelieu dite, il noms tait plaiairde resendÀ

ST. JEAN, P. Q.
, Tien ut sesortiment complet et choisi de

THES,

av uoë nombreux lecteurs de

Massager, publié à Lewiston Me,

ter de cet
‘antage en échelant plunieure bill
n'autre journal très-resnminn  
‘ous les billets nout bons. Un voit de

 

CAPES, suite lout I'uaolage qu'ofire cette lotierie,FRUITS, © d’après de que nous en avons entenduSUCRES, dire, nous ve puuvons tmienx faire que deRI! le recommander eu publio.
FLEUR, 12 juin 1883.
LARD,

CLASSE ->
SIROP.
VAIÉSELLE, GRAND AVANT, gg,

VERRANIES,| SD

VINS et LIQUKURS,|
M. DULUDB sollicite unevisite, les

  

arpeots de terre, dor

A VEND" ‘
v gn
dearsam aviinéed 4 my .ôme, ooater, ie

  

 

| Mt.Jean, 25 juin 1988. i} ou | de profondeur, avs «4 54 de largeur our 2

Alphonse Morin, B. 14 Lo |ioascoe toa forvanconfound 8a0AVOUAT Mations 2 les, Pour Fine amples los
Bureau de ja Banque de St-Jean - be. ». l4gocoue ‘

(sarmanius, rq. A. Joan, 6 ani 1883, !

 

 


